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aria est très curieuse. Du haut 
de ses cinq mois, la petite foui­

neuse inspecte les moindres recoins de 
la salle d'attente. Est-elle intriguée par 
les personnages du Livre de la jungle 
qui tapissent les murs, ou par les ima­
ges mouvantes de la télévision? Impos­
sible de le dire puisque peu importe où 
son regard se pose, ses yeux semblent 
fixer son nez. Comme 2000 autres 
petits Québécois nés en 1992, Maria 
louche. Elle souffre de strabisme. 

Ce jour-là, le docteur Jean-Louis Ja­
cob, un ophtalmologiste spécialisé en 
strabisme, explique au couple Vasto-
poulos la nécessité de corriger l'aligne­
ment des yeux de Maria afin qu'elle 
puisse développer une vision en trois 

ricnce peut être révélatrice. 11 suffit de 
se placer en angle par rapport à un 
objet (par exemple, un téléviseur) et 
de tenter d'évaluer sa profondeur. Ob­
servé avec un seul oeil, le téléviseur 
semblera nettement moins profond. 
En utilisant les deux yeux, on l'évalue­
ra de façon beaucoup plus juste. Pour 
cette raison, certains métiers ne peu­
vent être pratiqués que par des gens 
qui possèdent une vision binoculaire, 
entre autres, les conducteurs de véhi­
cules commerciaux, les contrôleurs aé­
riens, les policiers ou tout emploi qui 
nécessite l'utilisation d'un microscope. 
«Avoir une vision en deux dimen­
sions, c'est comme posséder un véhicu­
le à deux roues motrices au lieu d'un 
quatre roues motrices», compare le 
docteur Jacob. 

Les parents peuvent utiliser diffé­
rents trucs pour détecter un strabisme 

POUR 
UNI VIE EN 

dimensions. «Strabisme n'est pas sy­
nonyme de mauvaise vision, expliquc-
t-il. Les deux yeux de Maria fonction­
nent bien. Par contre, son cerveau uti­
lise tantôt l ' image reçue par l'oeil 

.droit, tantôt celle reçue par l'oeil gau­
che, plutôt que de fondre les deux ima­
ges ensemble». 

C'est précisément la fonte de ces 
deux images qui constitue la vision en 
trois dimensions, appelée vision bino­
culaire, dont est privée 2 p. cent de la 
population. Le strabisme est une er­
reur de la nature qui se manifeste gé­
néralement dans les six premières an­
nées de la vie et dont les chercheurs ne 
savent pas grand-chose, sinon qu'elle 
est souvent liée à l'hérédité. 

C'est le cas de Patricia, une jolie 
blondinette de trois ans rencontrée à 
l 'hôpital Sainte-Justine alors qu'elle 
s'apprêtait à subir une deuxième opé­
ration pour les yeux. Son père, Luc Bé­
langer, n'est pas très inquiet. À l'âge 
de quatre ans, il a été opéré pour le 
même phénomène. «J'ai deux autres 
enfants et elle est la seule qui louche», 
dit-il. Avant la première intervention, 
les yeux de Patricia convergeaient vers 
le nez. Elle souffrait d'un strabisme 
convergent, ce qui est le cas de 90 p. 
cent des strabiques, les autres souf­
frant le plus souvent de strabisme di­
vergent (les yeux déviés vers l'exté­
rieur). L'opération a réparé cette ano­
malie, mais les yeux de !a fillette se 
sont mis à loucher de haut en bas. Son 
strabisme est alors devenu vertical. La 
deuxième opération devrait réaligner 
les yeux, ce qui permettra à Patricia de 
développer, petit à petit, une vision bi­
noculaire. 

Le strabisme se déclare habituelle­
ment avant l'âge de six ans et les en­
fants possèdent cette faculté de modi­
fier le fonctionnement de leur vision 
jusqu'à l'âge de neuf ans. «D'où l'im­
portance de les traiter le plus tôt possi­
ble», insiste le docteur Jacob. Une fois 
les yeux bien alignés, le cerveau s'habi­
tuera à fondre les images ensemble et 
l'enfant pourra enfin percevoir la pro­
fondeur des choses. 

Pour visualiser ce que représente la 
vision binoculaire, une petite expé­

diez leur nourrisson. «Attirez leur at­
tention avec un objet familier en pla­
çant votre main tour à tour devant 
chacun des yeux. Si l'enfant doit écar­
ter votre main, ou tourner la tète avant 
de saisir l'objet, il serait bon de consul­
ter un spécialiste», explique-t-il. 

S'il préconise un traitement rapide, 
M. Jacob admet que le taux de réussite 
est relatif. Le tiers de ses opérations se­
ront un succès total, l 'autre tiers est 
constitué de patients qui devront subir 
une deuxième intervention à plus ou 
moins long terme et pour le dernier 
tiers, l'intervention ne changera rien. 

Lorsqu'il s'agit d'adultes qui souf­
frent d'un strabisme non traité durant 
l'enfance, l'intervention chirurgicale 
obtient un taux de succès beaucoup 
plus probant, soit de 80 à 90 p. cent. 
«Chez les adultes, il s'agit plutôt d 'une 
opération esthétique pour réaligner les 
yeux puisqu'il n'y a aucune chance de 
leur redonner une vision binoculaire. 
Nous n'opérons donc que les cas où le 
succès est presque assuré», précise le 
docteur André Vachon, ophtalmolo­
giste à l'Hôtel-Dieu de Montréal. Le 
docteur Vachon donne en exemple 
une dame de 60 ans venue le consulter. 
« Elle venait d'acquérir une agence de 
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strabisme. 

voyage et elle participait à plusieurs 
expéditions de groupe. Son strabisme 
lui causait beaucoup de problèmes car 
les voyageurs ne savaient jamais à qui 
elle adressait la parole». Dans son cas, 
l'opération s'est avérée utile et effica­
ce. 

Lorsqu'il ne survient pas en jeune 
âge, le strabisme peut apparaître à la 
suite d'une paralysie, d'un accident cé­
rébral, ou être causé par ia présence 
d'une tumeur. 

Certains strabismes pourront être 
corrigés par le port de verres correc­
teurs, mais comme les lunettes n'amé­
liorent que la position des yeux, et non 

la vue, les enfants sont plutôt portés à 
laisser traîner leurs lunettes dans la 
boîte à jouets. 

Martine, 12 ans, a porté des lunettes 
pendan t plusieurs années . Sa mère 
avait d'abord consulté un optométristc 
et celui-ci n'avait relevé aucun problè­
me particulier. Constatant que l'oeil 
gauche de Martine continuait de pren­
dre une «position louche», surtout 
lorsqu'elle regardait la télévision, elle 
décide de consulter un deuxième opto­
me triste qui lui prescrit des verres cor­
recteurs. « Un jour, je me suis décidée à 
lui demander si le strabisme de Marti­
ne allait s'atténuer. On m'a répondu 
qu'elle porterait des lunettes toute sa 
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vie. C'est à ce moment-là que j'ai déc -
dé de contacter un ophtalmologisti , 
mais je m'en voulais d'avoir attendu : i 
longtemps», raconte-t-elle sur un t o i 
empreint de regrets. 

Le docteur Jacob affirme que la plt -
part des optométristes font du bon tri 
vail, mais il prévient les parents: « S i 
après six mois d'un quelconque traite -
ment, vous ne voyez aucun progrès ne -
table, consultez quelqu'un d'autre>. 
L'opération qu 'a subie Mart ine; 1 ; 
même jour que Patricia, pourra peut • 
être réaligner ses yeux, mais elle es: 
déjà trop vieille pour développer un : 
vision binoculaire. Elle devra vivre s.: 
vie en deux dimensions. 

Les regards louches ne louchent oas tous ! 
orsqu'on rencontre Daniel pour la première fois, 
son regard est frappant. 11 a de beaux yeux bruns, 

brillants, mais ils virevoltent dans tous les sens. «Ah ! 
Tu louches!» se fait-il dire régulièrement. «Non je ne 
louche pas. Je suis atteint de nystagmus». Invariable­
ment une seule réaction: «Nystag... quoi?» 

Le nystagmus est un phénomène extrêmement rare 
qui, de prime abord, est souvent confondu avec le 
strabisme. L'optométriste Guy Duchemin affirme 
qu'en 30 ans de carrière, il a vu trois cas de nystag­
mus. «C'est un phénomène tout à fait normal lors­
qu'on a sept mois de vie utérine», explique-t-il. «Nos 
yeux font des allers-retours dans tous les sens, des 
mouvements exploratoires, alors que la boîte de con­
trôle de notre système nerveux n'est pas encore déve­
loppée», décrit-il, ajoutant que la science ne s'expli­
que toujours pas pourquoi le phénomène perdure 
par-delà la naissance. 

Fréquemment, les gens qui en sont atteints sont 
myopes ou hypermétropes et, comble de malchance, 
il n'existe aucun traitement efficace qui puisse endi­
guer les effets du nystagmus. «Parfois je tourne la 
tête et je regarde de côté pour tenter de stabiliser mes 
yeux», raconte Daniel. C'est la seule façon d'obtenir 
un peu de répit. 

«L'oeil paresseux» 
L'amblyopie est un autre phénomène qui atteint 

bon nombre d'enfants et qui est parfois confondu 
avec le strabisme. Souvent appelée «l'oeil pares­
seux», l'amblyopie est causée par une différence mar­
quée entre ce que perçoivent l'oeil gauche et l'oeil 
droit. L'un des deux yeux envoie au cerveau une ima­
ge imparfaite et celui-ci prend l'habitude de ne plus 
l'utiliser. Avec le temps, l'oeil qui manque de stimu­
lation deviendra paresseux, cessera de se développer 
et louchera. 

L'amblyopie atteindrait de 4 à 7 p. cent des enfant ; 
et il est possible de rééduquer l'oeil sans opération. S 
les parents sont vigilants et que le traitement est ap­
pliqué rapidement, l'enfant de moins de cinq ans a 
toutes les chances d'obtenir une complète guérison. 

Le traitement est très simple. Le spécialiste plao 
un pansement sur l'oeil vigoureux pour stimule • 
l'oeil paresseux. Comme il ne lui reste plus que l'oei 
déficient pour visualiser son environnement, l'en 
fant n'aura d'autre choix que de le développer. G 
traitement doit être maintenu et surveillé jusquV 
l'âge de neuf ans, âge où le développement visuel ci» 
l'enfant est complet. 

Une fois devenu adulte, si un malheur ou la vieil­
lesse venait lui ravir un oeil, il pourra toujours se 
servir de l'autre. 
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L'opération est relativement simple. Une fois 
le muscle bien en vue, le chirurgien l'attache à 
un fil avant de le sectionner pour le recoudre à 

quelques millimètres de sa position initiale. 
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Cette émission a été 
annulée dimanche der­
nier à cause de la pro-

Charles Tisseyre 

LES DENTS DE LA MER 
De toutes les créatures vivantes, le re-

.quin est sûrement l'une des plus crain­
tes, des plus honnies, celle sur laquelle 
circulent les légendes les plus folles et 
les pires monstruosités. Combien de 
planches à voile, de surfs, de voiliers 
même, auraient été retrouvés, flottant à 
la dérive, sans occupant, une énorme 
bouchée en moins ? Combien de films 
ont connu un immense succès pour 

"avoir exploité la terreur que cet animal 
nous inspire ? Même le professeur Tour­
nesol doit sa fortune à son sous-marin 
en forme de requin capable de tromper 

.ces rapaces assoiffés de sang !... 
Il faut dire qu'il n'a rien du poisson 

rouge, ce fameux requin, et qu'on lui 
^cherche longtemps des qualités qui le 
rendraient sympathique. En vain d'ail­

leurs : il semble n'avoir que des défauts ! 
*Même son nom, que certains étymolo-
gistes associent à requiem, donne froid 
dans le dos. 
.. Avec une réputation pareille, on com­
prend l'homme de se tenir à bonne dis­
tance de l'intéressé. Et du coup, l'on 
comprend qu'on le connaisse si mal. 

Mais tout le monde n'a pas peur des 
requins. Un couple de cinéastes a fait fi 
de la légende et a parcouru les mers du 
monde, pendant plusieurs années, en 
quête d'images de ces fiers animaux ma­
rins. Et il a rapporté de son périple des 
images saisissantes qui rétablissent bien 
des faits, et où l'on découvre une espèce 

• au comportement étonnamment diversi­
fié. 

Ce sont ces images que DÉCOU­
VERTE vous propose ce soir, dans le ca­
dre d'un reportage de la BBC. Ne ratez 
surtout pas ça. En plus de vous en met­
tre plein la vue, vous ferez la connais­

sance d'une des plus vieilles espèces de 
notre planète. Et il ne serait pas étonnant 
qu'une fois le reportage fini, la peur ma­
ladive que vous inspire le requin se soit 
métamorphosée en fascination et en 
étonnement. 

Finie la peur. Je vous jure ! Vous en 
ressortirez tout requinqués !... 
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Une opération à oeil ouvert 
SYLVIE P A I K C M A U D 
collaboration spéciale 

f origine sénégalaise, Nour Sharara, 
une petite fille de six ans, a traversé 

l'Atlantique à plusieurs reprises pour 
consulter le docteur Jacob. Aujourd'hui, c'est 
le grand jour. « Le docteur va replacer mes 
yeux et je n'aurai plus besoin de porter mes 
lunettes», dit-elle. Puisqu'il s'agit de sa 
deuxième opération, elle aurait plutôt des 
exigences, «je ne veux pas qu'on m'endorme 
avec le masque et je ne veux pas de piqûre»* 
lance-t-elle sur un ton autoritaire. 

L'intervention chirurgicale pratiquée sur 
les strabiques pour les empêcher de loucher 
est relativement simple. « L'anesthésie est 
plus risquée que l'opération», compare le 
chirurgien en enfilant son sarrau stérilisé. 
Lorsqu'il entre dans la vieille salle aux murs 
et aux planchers couverts de céramique, la 
patiente dort déjà. Derrière les appareils 
sophistiqués, une affiche présente un dessin 
de l'oeil. On dirait une grosse bille entourée 
de six élastiques. «Si les yeux louchent, c'est 
qu'il y a un élastique (comprendre un 
muscle) qui tire plus fort que les autres. le 
vais raccourcir cet élastique afin que l'oeil 
reprenne une position centrale», décrit le 
chirurgien. 

Il examine l'oeil une dernière fois, puis 
procède. Pendant que son assistante tient 
l'oeil en place avec de petites pinces, il incise 
la conjonctive, cette membrane muqueuse qui 
recouvre l'oeil, pour ensuite glisser un 
crochet jusqu'au muscle récalcitrant. Une fois 
le muscle bien en vue, il l'attache à un fil 
avant de le sectionner pour le recoudre à 
quelques millimètres de sa position initiale. 
«L'oeil est beaucoup plus résistant que l'on 
croit», lance son assistante avec un sourire 
taquin. 

Au réveil, l'enfant n'aura pas de douleur 
particulière. Ses yeux seront rouges pendant 
quelques jours et il faudra attendre que {es 
muscles se synchronisent —deux ou trois 

semaines — pour constater le résultat. 
Quelques heures après sa première opération, 
Patricia était de retour à la maison et 
s'amusait avec ses jouets. 

Pour les gens qui souffrent de strabisme, 
l'opération des yeux est une solution de 
dernier recours. «Tant que les verres 
correcteurs peuvent effectuer un travail 
efficace, inutile d'envisager l'opération», 
avise le docteur Jacob. 

Au Québec, en 1991, plus de 14 000 enfants 
de moins de 14 ans ont subi cette 
intervention. Pour une quarantaine d'entre 
eux, il s'agissait d'un deuxième essai. «Tant 
qu'il y a de l'espace pour reculer le muscle, on 
peut répéter l'opération», assure-t-il. 

Chez les personnes plus âgées, l'opération 
comporte un risque qu'il ne faut pas négliger. 
«Comme l'adulte s'est adapté à une vision 
monoculaire (voir d'un seul oeil à la fois), en 

replaçant ses yeux droits, on risque de créer 
un autre problème: le patient pourrait voir 
double!», explique André Vachon, 
ophtalmologiste à l'Hôtel-Dieu de Montréal. 
Pour éviter une telle erreur, le patient devra 
porter des verres correcteurs qui simuleront 
les effets de l'opération et selon le résultat, on 
jugera si le jeu en vaut la chandelle. 

Pour l'opération d'ordre esthétique 
pratiquée chez les adultes, certains médecins 
utilisent l'anesthésie locale. «Dans quelques 
cas, nous pouvons replacer le muscle avec une 
couture ajustable et laisser pendre le fil de 
suture à l'extérieur de l'oeil. Quelques heures 
après l'intervention, on pourra tirer sur le fil 
pour ajuster la position de l'oeil», explique le 
docteur Vachon en précisant que cette 
technique augmente de 10 p. cent le taux de 
succès, «mais cela suppose une grande 
collaboration de la part du patient», prend-il 
la peine d'ajouter. 

Quatre heures à peine après l'opération, le docteur Jean-Louis Jacob rencontre 
la petite Patricia Bélanger et ses parents. L'intervention est à peine visible. 
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Vous vous levez fatigué le matin? Votre journée de travail vous 
exténue? Vous avez le souffle court? Et les enfants, vous étour­
dissent? En fin de journée, vous n'avez pas la force de faire autre 
chose que de vous écraser dans un fauteuil? Voilà peut-être les 
signes d'une mauvaise condition physique. 

Pourquoi évaluer sa 
L'évaluation permet de connaître votre condition physique actuel­
le, vos possibilités, vos limites et votre capacité à l'effort L'éva­
luation permettra à un spécialiste de déterminer avec vous le ni­
veau uc uiîîîcuiiè des activités physiques suggérées, en fonction 
de vos forces et de vos faiblesses. De telle sorte que l'évaluation 
vous aidera à fixer des objectifs plus réalistes. L'évaluation peut 
aussi vous servir de source de motivation dans la poursuite des 

Vous voulez en savoir plus 
sur votre condition physique? 

En général on définit l'individu en bonne condition physique com­
me étant celui qui est en mesure d'effectuer ses tâches quoti­
diennes avec vigueur, tout en conservant suffisamment d'énergie 
pour s'adonner à des loisirs et être apte à répondre à des situa­
tions d'urgence. 

condition physique? 
objectifs que vous vous êtes fixés, puisqu'elle permet de consta­
ter facilement vos progrès. 

Après avoir complété votre évaluation, le spécialiste examinera 
avec vous le genre d'activités physiques ou le programme d'en­
traînement qui vous convient le mieux, ainsi que l'intensité avec 
laquelle vous pourrez le pratiquer. 

Qui est-il ce spécialiste? 
L'eyaluateur devrait posséder une formation universitaire en édu- de la condition physique, et idéalement, détenir un certificat, ni-
cation physique ou en activité physique, orientée vers l'évaluation veau II, de la Société canadienne de la physiologie de l'exercice. 

Qu'est-ce qu'on évalue? 
De façon générale, on évalue les cinq principaux déterminants 
variables et mesurables de la condition physique. 
Premièrement, il y a l'endurance aérobie. Ce déterminant s'avère 
probablement le plus important. Il se définit comme étant la capa­
cité d'accomplir un travail ardu (impliquant plusieurs groupes 
musculaires), pendant une période de temps prolongée. 
Vient ensuite la force musculaire, qui est la force maximale qu'un 
groupe de muscles peu; exercer contre une résistance avec un 
effort maximal. 
Tout comme la force musculaire, Vendurance musculaire est spé­
cifique à un groupe de muscles donné. Elle se définit comme 
étant la capacité d'un groupe de muscles d'appliquer une force, 
de façon répétitive, pendant une certaine période de temps. 
La flexibilité, quant à elle, est l'amplitude de mouvement d'une 
articulation. Tout comme la force et l'endurance musculaire, la 
flexibilité est spécifique à une partie du corps. Le fait d'être flexi­

ble au niveau des hanches ne signifie pas nécessairement qu'on 
le soit au niveau des épaules. 
Finalement, comme dernier déterminant généralement évalué, on 
retrouve le fameux pourcentage de graisse dans le poids corpo­
rel. Le pourcentage de graisse est associé à la quantité de grais­
se dans le corps par rapport à (a masse musculaire et osseuse. 
Ce pourcentage, soit dit en passant, ne doit pas être à zéro. 
Voici, à titre d'exemple, le lien qui existe entre ces déterminants 
et quelques effets sur la santé: 

1) La capacité aérobie (V02 max.) • Effet sur la santé cardiovasculaire 
2) La force et l'endurance = Effet sur la prévention des maux de dos 

musculaire 
3) La flexibilité - Effet sur la prévention des maux de dos 
4) Le pourcentage de graisse = Effet sur la santé cardiovasculaire 

Mais où aller pour faire évaluer sa condition physique? 
Certains centres sportifs et certains services des sports de CÉ­
GEP offrent ce service d'évaluation. Pour une évaluation plus 
poussée, vous pouvez communiquer avec le département d'édu­
cation physique ou d'activités physiques de l'Université la plus 
près de chez-vous. 
Pour ceux et celles qui souffrent de problèmes cardiovasculaires, 
des centres plus spécialisés, comme le centre ÉPIC, offre aussi 
ce service. 
En conclusion, l'évaluation de la condition physique ne doit pas 
être perçue comme un examen médical. Ce n'est pas un acte 
médical. Elle aide l'individu à cheminer dans un programme d'ac­
tivités physiques qui lui convient De plus, le fait que l'évaluation 
de la condition physique soit réalisée à l'aide de tests standardi-

20 sec. et plus 
10 à 19 sec : 

0 à 9 sec: 

Homme: 

Femme: 

Indice d'équilibre 
Prenez la position du plongeur sur le 
bout des pieds, yeux fermés, bras allon­
gés vers l'avant à la hauteur des épau­
les. Gardez cette position. 

bon, à maintenir 
à améliorer 
exige un effort 
supplémentaire 

Indice de la force musculaire 
Prenez une balance de maison entre 
vos mains, à la hauteur de la poitrine. 
Pressez au maximum tout en prenant 
note du résultat obtenu sur l'indicateur 
de votre balance. 

65 kg et plus: bon 
40 - 64 kg: à améliorer 
39 kg et moine: exige un effort 
supplémentaire 
45 kg et plus: bon 
26 - 44 kg : à améliorer 
25 kg et moins : exige un effort 
supplémentaire 

ses, fait en sorte qu'on vous en assure la validité. On ne peut 
donc pas déterminer le niveau réel de votre condition physique 
sans avoir accès à ces tests et ces normes. Pour celui ou celle 
qui désire entreprendre un programme d'activités physiques plus 
complet et plus exigeant, ou pour celui ou celle qui souffre de 
problèmes de santé, ce type d'évaluation s'avère nécessaire. 
Toutefois, si vous pratiquez déjà des activités physiques réguliè­
rement et n'envisagez pas aller plus loin, il existe certains petits 
«tests» qui vous permettront d'évaluer vous-même votre condi­
tion physique. Nous vous présentons cinq petits exercices faciles 
à réaliser à la maison. Cependant, ces tests n'ont pas de valeur 
scientifique, mais ils vous fourniront quand même un indice sur 
l'état de votre condition physique générale. 

Indice de flexibilité 
Assis, jambes écartées et allongées, les 
mains ouvertes. Posez une règle entre 
vos jambes, la marque de 15 cm sur la 
règle étant vis-à-vis de vos talons. Dou­
cement, allez toucher à la règle,avec 
vos mains, le plus loin possible. Évitez 
les mouvements violents. 
Si vous atteignez 

bon 
à améliorer 

Si vous n'atteignez 
exige un effort supplémentaire 

10 cm et plus 
0 cm: 

pas 0 cm: 

Kinp-
QuébGC 

30 et plus : 
entre 20 et 29 : 
19 et moins: 

Indice d'endurance à l'effort 
Effectuez la «remontée-descente» de 
deux marches. Comptez pendant 1 mi­
nute le nombre de «remontées-descen­
tes» effectuées. Allez-y à votre rythme. 

bon 
à améliorer 
exige un effort supplémentaire 

Moins de 2 cm: 
Entre 2 et 4 cm: 
Plus de 4 cm: \ 

Indice du pourcentage de graisse 
Pincez la peau au niveau du nombril et 
évaluez l'épaisseur du pli. 

bon 
è améliorer 
exige un effort supplémentaire , 

Si vous voulez en savoir davantage sur le sujet, vous pouvez 
communiquer avec le conseiller en activité physique du module 
K/no-Québec de votre région. 
Bonne évaluation et beaucoup de plaisir dans la pratique de votre 
activité physique préférée. 
Richard Delisle, Conseiller en activité physique du module Kino-
Québec, de la régie régionale de Montréal. 
Les activités physiques telles que la danse, le toi chi, lé jardi­
nage..., ça vous intéresse? Tel sera le sujet de notre chronique la 
semaine prochaine. \ t I 

_ » 



LA PRESSE, MONTRÉAL, DIMANCHE 18 AVRIL 1993 C3 

• 

L'aqua-jogging arrive chez nous à bride abattue 
R A Y M O N D 
B E R N A T C H E Z 

Homme et 
le cheval 

ont jusqu'à tout 
récemment encore 
entretenu des liens 
très étroits. Ce lien 
qui peut être 
symbolisé par le 

mythologique Minoiaure, à la 
fois homme et cheval, s'est 
rompu avec l'avènement du 
cheval vapeur. Il ne subsiste plus 
dans les faits que sur les champs 
dè course. 

Pour le pire et le meilleur 
pourrions-nous ajouter. Le pire 
survient lorsque vous jouez votre 
dernière chemise sur un perdant 
dans la troisième. Ou lorsqu'il 

vous vient à l'esprit de vous 
inspirer de la détestable pratique 
du «doping» pour gagner l'or aux 
Olympiques en forçant un peu 
pas mal sur la dose. Le meilleur 
peut vous arriver encore en 
misant gros sur une perfecta 
gagnante ou s'il vous vient à 
l'idée, en regardant nager un pur-
sang dans une piscine, de vous 
dire: pourquoi pas moi? 

Venant de Californie, un 
nouveau monde de 
conditionnement physique, 
l'aqua-jogging, arrive chez nous à 
bride abattue. Or pour les pur-
sangs de nos hippodromes il n'y a 
pas grand chose de neuf là-
dedans puisqu'ils bénéficient des 
bienfaits de la technique depuis 
belle lurette. 

Il y a de cela plus de 10 ans, 
Radio-Canada avait en effet 
diffusé un reportage étonnant. 

en-mang 

Quand on est invité... 
B O U C H E R 

Membre de la Corporation 
professionnelle des 
diététistes du Québec 

ne naissance, un 
anniversaire, une 

graduation... et voilà que l'on 
est invité à une réception. Bien 
sûr, la table sera majestueuse 
et l'alcool coulera à flots. 
L'occasion y sera belle de se 
laisser aller à la gourmandise. 
Mais si l'on fait attention à son 
alimentation et de surcroît, à 
sa ligne, comment pourra-t-on 
profiter pleinement de la fête 
sans le regretter par la suite? 

Surtout ne pas 
sauter de repas 
Mal conseillés certains 

s'imaginent qu'en sautant un 
repas la journée d'une 
réception, ils pourront ensuite 
faire bombance sans 
s'inquiéter. Mais attention! Il 
y a là un piège dans lequel les 
personnes non averties 
risquent facilement de tomber.» 
Attirées par une table 
somptueuse et affamées, elles 
mangeront a outrance et leur 
organisme déréglé entreposera 
alors, sous forme de réserve, le 
surplus de calories qu'elles 
absorberont. En somme, il ne 
faut pas trop rester longtemps 
sur sa faim et s'assurer que ses 
repas comportent toujours au 
moins une source de protéines 
(fromage, yogourt, noix, 
viande, etc.). Comme les 
protéines se digèrent plus 
lentement que les hydrates de 
carbone (fruits, pain, céréales 
et sucre entre autres), il est 
plus facile de résister à la 
tentation car elles procurent 
plus longtemps une sensation 
de satiété. 

Lors d'une réception, il est 
aisé d'éviter les abus lorsque 
l'on s'entretient activement 
avec les autres convives. Bien 
sûr, quelques écarts sont 
permis mais encore faut-il 
rester raisonnable. Quelques 
abus ne font pas engraisser 
mais l'accumulation est 
dangereuse. Une règle d'or à 
observer: ne pas prendre cette 
attitude de victime (ou de 
personne au régime) qui, plus 
souvent qu'autrement, suscite 
un sentiment d'apitoiement de 
la part de son entourage qui en 
vient même à encourager le 
laisser-aller. 

Au cours d'une réception, le 
discernement est de rigueur. 
On donnera priorité à ses 
aliments préférés tout en 
réservant une place de choix à 
ceux que l'on mange rarement. 
Pour en tirer satisfaction, on 
les savourera lentement en 
prenant soin de bien 
mastiquer pour faciliter la 
digestion. Porter des 
vêtements ajustés pourra 
également aider à revenir à 
l'ordre. Et pour éviter le 
surplus de calories, on 

planifiera d'avance les 
quantités que l'on se 
permettra, on se servira de 
petites portions et on limitera 
sa consommation d'aliments 
gras (fritures, charcuteries, 
pâtisseries, sauces, etc. ). Le 
gras visible pourra être retiré 
des viandes. Boire son thé ou 
son café avant le dessert 
incitera à couper les portions. 
À l'occasion d'un buffet, il 
vaudra mieux se servir parmi 
les derniers car une 
présentation attrayante 
encourage parfois à remettre à 
plus tard les bonnes 
résolutions. 

La consommation d'alcool 
Même si bien manger et 

bien boire sont souvent 
associés, il ne faut pas croire 
que bien boire signifie 
nécessairement qu'il faille 
abuser de l'alcool car, comme 
on l'entend souvent, la . 
modération a bien meilleur 
goût. Contrôler sa 
consommation veut dire boire 
à un rythme raisonnable, soit 
une consommation à l'heure. 
Siroter son verre, y mettre 
beaucoup de glaçons et faire 
alterner alcool et eau 
contreront les effets néfastes 
sur le foie et ralentiront 
l'affaiblissement des facultés. 
De plus, ces précautions 
diminueront l'effet de 
déshydratation que provoque 
l'alcool sur l'organisme et qui 
cause de nombreux maux de 
tête le lendemain. Des vins 
légers contenant 7 p. cent et 
moins d'alcool, des bières en 
renfermant au plus 4 p. cent et 
des boissons non alcoolisées 
représentent aussi des choix 
judicieux. Et pourquoi ne pas 
essayer de couper son vin avec 
de l'eau minérale ou encore 
opter pour un mélange bière et 
jus de tomate ou de légumes? 
Ces suggestions toutes simples 
pourraient procurer sans 
contredit de grands bénéfices. 
En outre, il est bon de savoir 
que boire du café, manger ou 
prendre une douche froide ne 
contribueront pas à 
désintoxiquer l'organisme. 
Seul le temps agit. Il faut donc 
être patient et de préférence, 
rester actif car le fait de bouger 
aide à métaboliser plus 
facilement l'alcool. 

À cette fin, au cours d'une 
réception, on pourra danser, 
donner un coup de main à son 
hôte ou à son hôtesse et autant 
que possible, on restera debout 
plutôt qu'assis. Il n'est en outre 
pas conseillé de se mettre au lit 
immédiatement après un repas 
copieux car le corps 
emmagasine plus facilement 
sous forme de graisse les excès 
de table de fin de journée. 

Voilà donc des suggestions 
pratiques qui permettront à 
chacun de ne garder, de leurs 
rencontres entre parents et 
amis, que le meilleur des 
souvenirs. 

Pour redonner la forme à un pur-
sang qui avait un peu trop tiré sur 
le tendon, l 'entraîneur le faisait 
évoluer dans l'eau d'une piscine. 
Le cheval faisait de... l'aqua-
jogging. Il faisait en fait ce que les 
Américains font aujourd'hui et 
que vous ferez peut-être demain. 
Le remède de cheval est devenu 
médecine douce. 

Avocate, ballerine, adepte du 
conditionnement physique, 
Annie Carpentier fait des pieds et 
des mains pour implanter chez 
nous cette technique de 
conditionnement physique en 
eau profonde avec laquelle elle 
s'est familiarisée à San Pedro, 
California en septembre 1992. 

« Les Américains ont d'abord 
mis au point au début des années 
1980, dit-elle, une technique de 
jogging aquatique qui fut 
rapidement utilisée par les 
coureurs olympiques. La 
résistance au sol, l'absorption des 
chocs causait des problèmes et on 
s'est rendu compte qu'un coureur 
ayant subi un traumatisme 
pouvait, grâce au jogging 
aquatique, poursuivre son 
entraînement sans risquer 
d'aggraver une blessure. En 
joggant dans l'eau alors qu'il était 
en suspension, l'athlète n'avait 
pas à subir la résistance du sol 
mais tout en bénéficiant, en 
terme de développement 
musculaire, de la résistance de 
l'eau. Une fois rétablis les 
coureurs constataient qu'ils 
n'avaient subi aucun retard dans 
leur programme d'entraînement. 

«Après avoir fait cette 
constatation, les entraîneurs ont 
mis au point une technique 
d'entraînement en milieu 
aquatique destinée aux coureurs 
et Cari Lewis fut l'un des 
premiers à l'employer. Puis dans 
le milieu de Pathétisme, des 
entraîneurs ont eu l'idée 
d'adapter la technique à d'autres 
formes d'activités sportives, le 
vélo, le tennis e t c . . en 
développant des mouvements 
spécifiques à chaque activité. La 
technique a évolué encore et elle 

• r. 

Des «haltères flottants» pour faire travailler ses muscles en milieu aquatique, PHOTOSMKmcwva.ijfrtçL. 

est devenue accessible à tous ceux 
qui font du sport, du 
conditionnement physique, puis 
à l'ensemble de la population.» 

En voyant évoluer il y a 
quelques jours Annie Carpentier 
dans la piscine du complexe 
olympique, nous avons 
rapidement compris les avantages 
de cette nouvelle méthode. 

Munie d'un mince gilet de 
sauvetage, la jeune femme flotte 
sur la surface de l'eau comme un 
bouchon de liège. Elle peut dès 
lors enchaîner une série de 
mouvements reproduisant soit le 
pas de course d'un jogger, soit la 
foulée du cycliste, soit les écarts 
de jambes du karatéka. Pour 

En joggant en eau profonde, on élimine les inconvénients des im­
pacts au so!. 

Le Leustatin : un nouveau médicament pour 
traiter la leucémie à cellules chevelues 
L a direction générale de la 

protection de la santé au 
Canada vient d'approuver un 
nouveau médicament, Leustatin, 
utilisé pour le traitement d'une 
forme rare et souvent mortelle de 
leucémie, la leucémie à cellules 
chevelues ou LCC. Leustatin a 
réussi à procurer des taux de 
rémission allant jusqu'à 87 p. 
cent dans les cas de LCC lors 
d'études cliniques. 

C'est le Dr Lawrence Piro, 
directeur du Scripps Clinic Green 
Cancer Center de La Jolla en 
Californie qui a découvert les 
effets du Leustatin pour traiter la 
LCC. Les rémissions sont 
survenues avec une seule séance 
de traitement de sept jour avec 
Leustatin comparativement à 
plusieurs mois avec les 
traitements actuels. 

On estime qu'au moins 300 
Canadiens sont atteints de LCC à 
l'heure actuelle et de 50 à 60 
nouveaux cas sont identifiés 
chaque année. L'incidence de 
LCC est plus élevés chez l 'homme 

que chez la femme, et après l'âge 
de 50 ans. Elle se caractérise par 
des infections fréquentes, de 
l'anémie et le besoin de 
transfusions sanguines. 

La leucémie est un cancer qui 
attaque habituellement les 
cellules blanches du sang, celles 
qui sont conçues pour combattre 
la maladie. Elle a été classée 
parmi les cancers il y a un peu 
plus de 100 ans. Contrairement 
aux autres cancers qui se 
manifestent souvent par des 
tumeurs, la leucémie se 
caractérise par une surabondance 
de cellules blanches immatures 
dans le sang. 

Le sang se compose d 'une 
portion liquide, appelée plasma, 
et de trois types de cellules: les 
cellules blanches ( leucocytes), les 
cellules rouges (érythrochytes) et 
les plaquettes (thrombocytes). 
Les trois types de cellules jouent 
des rôles différents dans 
l'organisme. Les cellules blanches 
protègent l'organisme contre les 

virus et les maladies, tandis que 
les cellules rouges transportent 
l'oxygène des poumons aux 
cellules. Les plaquettes agissent 
comme une sorte de colle qui 
scelle les coupures et les autres 
blessures en vue de prévenir les 
hémorragies. La majorité des 
cellules sanguines sont produites 
dans la moelle épinière, où elles 
restent habituellement jusqu'à 
maturité avant d'entrer dans la 
circulation sanguine. 

Dans la leucémie, des cellules 
blanches immatures prolifèrent 
dans la moelle épinière pour une 
raison inconnue et envahissent la 
circulation sanguine. Comme les 
cellules sont immatures, elles ne 
peuvent pas fonctionner norma­
lement. Au fur et à mesure que 
leur nombre s'accroît, les cellules 
rouges porteuses d'oxygène et les 
plaquettes n 'on t plus de place 
pour circuler. Les patients se re­
trouvent alors anémiques et su­
jets à des infections et des hémor­
ragies. 

On classe les leucémies selon la 
rapidité de leur évolution et selon 
le type de cellules: leucémie 
aiguë qui évolue rapidement et 
leucémie chronique qui évolue 
plus lentement. 

La leucémie à cellules 
chevelues est une forme rare et 
souvent mortelle de leucémie 
chronique. On la nomme ainsi à 
cause de l'apparence au 
microscope de ces cellules 
anormales qui semblent avoir des 
extensions chevelues en surface. 

Leustatin est un nouvel agent 
chimiothérapeutique. On 
l'administre à l'aide d'une pompe 
à perfusion continue sur une 
période d'une semaine. Le 
produit est entreposé dans une 
pompe portative qui peut 
s'attacher à la ceinture et il est 
administré au patient par une 
sonde implantée 
temporairement. Cela évite 
l'hospitalisation et permet au 
patient de poursuivre ses 
activités. 

compléter les routines, elle 
exécute ensuite à l'aide 
«d'haltères flottants» d'autres 
mouvements qui sollicitent par 
exemple les muscles des bras, 
l'eau opposant une résistance aux 
«haltères». 

Le conditionnement physique 
aquatique répond de toute 
évidence aux attentes d'un grand 
nombre de personnes qui, pour 
une raison ou une autre, sont 
exclues de la pratique de 
certaines activités sportives en 
« plein air ». Il y a par exemple des 
gens qui ne peuvent plus 
s'adonner au jogging sur surface 
dure parce qu'ils ne supportent 
pas les ondes de chocs provenant 
du sol, le jogging étant considéré 
de plus en plus comme une 
activité dure par de plus en plus 
de gens. Le jogging en milieu 
aquatique n'impose pas cette 
contrainte. Les amateurs de vélo 
disposeront dorénavant d'un 
autre mode de cuiiûii iuii i iemeiu 
physique auquel ils pourront 
recourir durant les mois d'hiver 
pour maintenir la forme en 
prévision des beaux jours. Et tous 
ceux et celles qui, souffrant 
d'ostéoporose et parmi elles un 
grand nombre de personnes 
âgées, pourront dorénavant faire 
du «jogging aquatique» et du 
vélo sans crainte de se rompre les 
os. 

Le conditionnement physique*:? 
en milieu aquatique peut ê t re 
également fort utile pour toute 
personne souffrant d'un excès de 
poids et qui, à cause de cela, n'est 
pas en mesure de s 'adonner au 
jogging, au tennis etc. Maintenue 
par un gilet de sauvetage sur la 
surface de l'eau, la personne 
obèse aura enfin l'occasion de 
lutter contre les kilos en trop. , ^ 

• * » 

Une séance de formation ^ 
destinée à de futurs entraîneurs - -
de conditionnement physique erK \ 
eau profonde aura lieu le 2 mai à' : 
la piscine olympique de : \*~~ 
Montréal. Et le 16 mai, au même « 
endroit, le grand public pourra*!^, 
participer durant une heure, à 
partir de 10 h 30, à une session îj£ 
d'entraînement au 
conditionnement physique 
aquatique. La location de 
l'équipement nécessitera ; 
toutefois un déboursé de 10 $ par 
participant. Des sessions 
récmlïèrpc H*» rnnHittor»r»<*rn*»ri t 

physique en milieu aquatique se • 
tiendront, à partir de l 'automne 
prochain, à la piscine olympique 
toujours et dans plusieurs 
piscines au Québec. 

En composant le (514) 933- j 
2909 vous pourrez obtenir des 
informations additionnelles sur 
ces nouvelles techniques et sur la 
diffusion des programmes 
d'entraînement. 

CHRONIQUE "mmm 
DENTUROLOGIQUE No:9 

PAR DANIÉLLE PATENAUDE D.D. 

Pourquoi renouveler votre prothèse dentaire? 
Bonjour! 

Toutes les prothèses dentaires ont une durée limitée. Elles doivent donc être 
vérifiées annuellement et renouvelées environ tous les cinq ans. Plusieurs raisons 
motivent le renouvellement d'une prothèse dentaire et les plus lourdes de 
conséquences sont malheureusement méconnues du grand public. 

Votre prothèse est Instable? 
En premier lieu, mentionnons qu'au cours des années la gencive se résorbe, 
c'est-à-dire que son volume diminue toujours. Lorsque votre prothèse n'est pas 
bien ajustée et que vous avez même l'impression qu'elle "danse" dans votre 
bouche en mangeant ou en parlant, c'est qu'elle n'offre que peut de points 
d'appui sur la gencive. En plus de la mobilité qui est bien incommodante pour 
vous, la friction de la prothèse sur les tissus buccaux cause graduellement des 
inflammations et/ou des irritations. Ces dernières deviennent souvent indolores 
avec le temps et on finit par s'y adapter. 

* 

Formation de tissus anormaux 
Après un certain temps, on pourra remarquer la formation de boules ou de 

lambeaux de chair qu'on appellera "tissus hyperplasiques". Ce sont des tissus 
anormaux que le corps produit pour se protéger du frottement de la prothèse 
contre le palais ou contre la gencive, car on peut retrouver ces tissus un -pieu 
puilUUt aill lu p a ï u C UCd £VUWCd IVWUUIWW» j'ai la piuuito*. UVUUU1C ^ » u u v u u 
retrouvés au palais). Aussi étonnant que cela puisse paraître, après la formation 
de tissus hyperplasiques au palais, par exemple, vous aurez l'impression que la 
prothèse tient mieux. Donc, une prothèse peut tenir par succion et être quand 
même trop grande, voire même occasionner de sérieux problèmes. Dans la 
plupart des cas, ces tissus devront être enlevés par chirurgie avant la fabrication 
de nouvelles prothèses dentaires, ou si la quantité de tissus anormaux-est 
minime, on peut les traiter avec des conditionneurs de tissus que l'on met dans 
les prothèses déjà existantes. 

# • 

Les dents launlssent et s'usent 
Au fil des ans, les dents jaunissent et perdent leur éclat du premier jour si elles ne 
sont pas repolies chaque année par votre de ntu m logis te. L'acrylique s'affaiblit, 
les dent subissent une usure. L'espace entre les dents augmente et vous devez 
fournir un effort supérieur à la normale afin d'obtenir une mastication efficace. 
À la longue, ces changements engendrent des problèmes au niveau de 
l'articulation et peuvent occasionner des maux de tête, d'oreilles, de cou, 
d'équilibre ainsi que d'autres problèmes que votre denturologiste est apte à 
déceler. 

Le vieillissement rapide du visage 
En dernier lieu, mentionnons l'importance de corriger le support des lèvres. À 
cause de la résorption des gencives, soit leur diminution continuelle, il se forme 
de petits plis autour des lèvres ainsi que des petits creux sous la base du nez et 
vous paraissez de ce fait beaucoup plus âgé(c). Un tel inconvénient est facile à 
corriger par votre denturologiste. 
Pour conclure, rappelons que les modifications graduelles des prothèses ainsi que 
celles des tissus buccaux nécessitent un changement de prothèse dentaire envirou 
tous les cinq ans. 

Voyez votre denturoloelstc 
Sujet de la prochaine chronique: Port de la prothèse dentaire lors <?'J sommeil 

Tous droits réservés. 

Danielle Patenaude d.d. r 
DENTUROLOGISTE 
P o u r l ' a m o u r d e l ' e s t h é t i q u e d e p u i s 12 a n s 

3 7 6 6 6 7 7 7245. Db Lorimior. Montréal (Qc) 
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La communication : outil de développement 
Au-delà des causes et des diagnostics, il y a toujours un enfant qui vit des échecs 

D O M I N I Q U E A U G E R 
collaboration spéciale 

Bforoit de parole. Des mots 
KaW pour le dire. Parler pour 
parler; voilà des titres qui 
mettent en évidence une valeur 
importante de la société actuelle: 
la communication. Si les adultes 
ont parfois de la difficulté à 
exprimer leurs opinions et leurs 
émotions, il en est de même pour 
les enfants, et particulièrement 
pour ceux qui présentent des 
problèmes de langage ou de 
parole. 

Avoir un problème de langage, 
ça ne se limite pas à « parler sur le 
bout de la langue»! Un problème 
de communication peut se 
traduire par une difficulté plus ou 
moins importante à s'exprimer 
ct/ou à comprendre le langage 
oral. Alors que certains enfants, à 
l'âge de quatre ans, font 
seulement des erreurs sur 
quelques sons, d'autres n'arrivent 
pas à se faire comprendre par les 
gens qui les entourent, et d'autres 
encore sont incapables de 
répondre à une question simple 
comme «As-tu encore faim?». 
;Les causes des problèmes de 
communication sont variées 
— manque de stimulation, 
déficience auditive, déficience 
intellectuelle, déficit 
neurologique — et il n'est pas 
toujours possible d'identifier 
l'origine précise du problème. 
Mais au-delà des causes et des 
diagnostics, il y a toujours un 
enfant qui vit des échecs dans ses 

tentatives de communication 
avec son milieu. 

Un problème de 
communication a bien souvent 
des conséquences sur les gens qui 
entourent l'enfant et sur l'image 
que l'enfant a de lui-même. Tout 
d'abord, un obstacle au niveau de 
la communication se fait sentir 
dans les relations familiales. La 
famille, système qui tente tant 
bien que mal de se maintenir en 
équilibre, est mise à l'épreuve 
lorsqu'un de ses membres 
éprouve une difficulté 
particulière. Plusieurs parents 
observent très tôt que le 
développement du langage de 
leur enfant ne se fait pas au 
même rythme que celui des 
autres enfants de son âge et ils 
vivent alors beaucoup 
d'inquiétude. 

Doutes confirmés 
Par la suite, quand les doutes 

des parents se voient confirmés 
par l'orthophoniste, les parents 
doivent faire le deuil de l'enfant 
«parfait»: l'anxiété, le déni, les 
sentiments de culpabilité, 
d'impuissance et de colère 
peuvent alors apparaître. Cette 
colère peut parfois se retourner 
contre le conjoint, et rendre 
difficiles les relations de couple, 
ou contre un enfant qui devient 
alors le souffre-douleur de la 
famille. Il arrive aussi parfois que 
les frères et les soeurs, qui n'ont 
pas de problème, reçoivent moins 
d'attention à la maison et 
craignent de perdre leur place 

Dialogue 
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collaboration spéciale 

Le défi de 
la dépression 

e diagnostic et le 
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dépression clinique 
constituent un problème de 
santé publique de plus en plus 
alarmant. Un sondage effectué 
récemment pour le compte de 
l'Association madienne pour 
la santé mentale et 
l'Association des psychiatres 
du Canada, révèle que plus du 
tiers des Canadiens se sentent 
vraiment déprimés au moins 
une fois par semaine. Ceci est 
en partie relié au fait que les 
gens se sentent insécures dans 
notre société de 
consommation, 
particulièrement quand 
s'installe une économie 
instable, la récession et le 
chômage. Quand s'ajoute à 
cela, une maladie sérieuse telle 
que le cancer, c'est alors 
qu'apparaît chez près de la 
moitié des patients des 
problèmes d'ajustement avec 
des symptômes variables 

- d'anxiété et de dépression. 
Selon le docteur Yves 

Quénneville, psychiatre-
oncologue à l'hôpital Notre-
Dame, il existe trois 
dimensions de la dépression 
chez les patients atteints de 
cancer. La forme la plus 
commune est un état de 
tristesse quand la personne 
reçoit le choc d'un tel 
diagnostic ou apprend qu'elle 
est inguérissable ou en 
rechute. 11 s'agit d'une réaction 
d'adaptation normale à une 
situation nouvelle où le 
malade voit ses projets remis 
en cause. C'est pour cela qu'il 
est important que le médecin 
soignant et la famille 
accueillent une telle tristesse 
avec un silence disponible 
plutôt qu'avec des paroles 
creuses telles que «Je sais ce 
que tu ressens...». 
4. 

u 

Chez 5 p. cent des patients, 
l'état dépressif est plus intense 
ét plus long que la simple 
tristesse. 11 est dans ce cas 
accompagné d'insomnie, ou 
d'autres symptômes physiques, 
<J'un sentiment de culpabilité 
et parfois d'idées suicidaires. 
Ainsi, la maladie est perçue 
comme une punition de la vie. 
il faut démasquer et 
dédramatiser ce sentiment 
Immédiatement, me dit le 
docteur Quénneville. Dans la 
troisième composante de la 
dépression, le patient est aux 
prises avec une perte 
appréhendée ou réelle de son 
autonomie, de son intégrité 
corporelle et de son statut 
«social face à sa maladie. Il se 
sent isolé et perd l'estime de 
soi. L'approche 
psychothérapeutique est 
essentielle dans cette situation, 
par le psychiatre doit dénicher 
ce qui reste de positif chez le 
malade, pour lui redonner un 
sens de dignité, sans pour 
autant nier la perte d'intégrité 
corporelle ou la tristesse. 
r 

Dans les cas d'une vraie 
dépression, les traitements aux 
antidépresseurs tel que 
l'amitriptyline (Elavil) 
constituent un apport 
(précieux. Ces fpédicaments. 

n'ont cependant qu'un rôle 

l'effet thérapeutique d'une 
présence humaine. C'est la 
psychothérapie qui clarifie au 
patient sa maladie et restaure 
en lui ses forces positives et 
son estime de soi. 

Florient est âgé de 60 ans et 
m'a été référé pour le 
traitement d'un cancer 
pulmonaire localisé mais 
inopérable. Dès sa première 
visite, j'ai remarqué son 
intense besoin d'être informé 
sur sa maladie et d'être assuré 
que nous allions tenter tout ce 
qui est médicalement et 
humainement possible pour 
qu'il ne se détériore pas 
physiquement ou 
psychologiquement. J'ai alors 
pris le temps d'écouter sa 
peine et sa grande tristesse, 
d'accepter que lui le sportif, le 
bien bâti était subitement 
atteint de cancer. Puis tout 
doucement, je lui ai expliqué 
ainsi qu'à sa famille, 
l'approche thérapeutique 
«multidisciplinaire» proposée, 
ses inconvénients et ses espoirs 
de rémission et de vie. Il a fallu 
lui répéter plusieurs points 
pour lui permettre d'absorber 
cette information médicale qui 
lui était étrangère... Ce n'est 
qu'après une bonne demi-
heure que son air hagard du 
début de la visite a fait place à 
un visage foncièrement bon 
avec des yeux mouillés mais 
remplis d'espoir. Quelques 
semaines après l'amorce du 
traitement, Florient m'a 
demandé d'être vu par le 
psychiatre-oncologie de 
l'équipe, ie docteur 
Quénneville, pour obtenir une 
plus grande aide au niveau 
psychologique. La 
psychothérapie lui a été 
salutaire et lui a permis de 
dédramatiser certains 
sentiments de culpabilité 
excessive qui minait sa vie et le 
rendait plus dépressif. 
Encouragé par cette prise en 
charge, Florient collabore 
activement pour entrer en 
rémission et vivre pleinement 
malgré son cancer. 

Les soins octroyés par les 
professionnels de la santé pour 
contrôler les états dépressifs, 
ne vont pas pour autant régler 
le problème inquiétant de la 
dépression et de la morosité de 
notre société contemporaine. 
Notre mal d'espérance a des 
origines spirituelles très 
profondes. Selon le 
psychanalyste Tony Anatrella, 
«nous vivons comme si nous 
n'aurions plus de racines, en 
ayant honte de notre religion, 
de notre passé, de nos pères, 
bref de nos origines...» 
Certains voudraient faire 
croire que nous sommes 
dégagés aujourd'hui d'une 
morale du devoir et que nous 
entrons dans la société 
postmoraliste ( 1 ). Le défi de 
notre société dépressive ne 
serait-il pas de redécouvrir le 
sens d'un idéal et de la 
présence de Dieu? 

( 1 ) Tony Anatrella Non â la société 
dépressive. Flammarion^Paris. 1993. 

dans le coeur de leur parents; ils 
peuvent donc devenir agressif ou 
surprotecteur envers l'enfant, 
turbulent à l'école... en fait, ils 
peuvent développer une panoplie 
de moyens pour attirer 
l'attention. 

Enfin, si le problème de 
langage empêche les membres de 
la famille de se comprendre, il en 
résulte inévitablement des 
tensions au niveau des relations 
familiales. Par exemple, si un 
enfant ne comprend pas les 
consignes à deux éléments du 
genre « Ramasse tes jouets et 
viens souper», on a de fortes 
chances de le voir arriver en 
courant pour le souper pendant 
que tous les jouets traînent au 
milieu de la pièce. Les parents 
interprètent tout naturellement 
ce geste comme de la mauvaise 
volonté, alors que l'enfant n'a 
tout simplement pas retenu la 
première partie de la consigne. 

Le problème de 
communication a aussi des 
répercussions sur la vie sociale de 
l'enfant. Pour entrer en relation 
avec les autres enfants de son âge 
et s'en faire des amis, l'enfant 
doit parfois prendre des 
initiatives verbales; il arrive que 
certains enfants ne soient pas 
capables de prendre cette 
initiative ou n'aient pas envie de 
la prendre en raison des 
nombreux échecs de 
communication qu'ils peuvent 
déjà avoir à leur actif. De plus, à 
l'âge scolaire les enfants 
deviennent très sensibles aux 
différences individuelles et un 
problème de communication 
peut suffire à marginaliser 
l'enfant. 

Étape difficile 
D'ailleurs l'entrée à l'école 

peut être une étape difficile pour 
l'enfant, sa famille et le 
professeur qui l'accueille dans sa 
classe. L'enfant qui a vécu 
beaucoup d'échecs dans sa 
communication, soit parce que 
les autres ne le comprennent pas 
ou parce qu'il ne comprend pas 
bien le tangage oral (malgré une 
audition dans les limites de la 
normale), arrive parfois à l'école 
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relations interpersonnelles; il 
peut sembler isolé, désintéressé, 
agressif, hyperactif, dépendant. 

visent bien souvent un seul et 
unique but: éviter les situations 
de communication. Le professeur 
doit réussir à s'adapter à la 
présence de l'enfant et tenter de 
lui faire vivre du succès au niveau 
de la communication. Les 
difficultés de langage posent aussi 
un problème académique. Tout 
d'abord, les programmes de 
français du primaire contiennent 
des objectifs au niveau du langage 
oral ; l'enseignant doit trouver 
des moyens pour évaluer le 
langage oral de l'enfant sans le 
pénaliser en raison de ses 
difficultés spécifiques de langage. 
De plus, l'enseignement repose 
en grande partie sur la 
transmission orale des 
connaissances. L'enfant qui a des 
difficultés de compréhension 
rencontre automatiquement un 
premier obstacle et celui qui a des 
difficultés expressives est 
indirectement pénalisé puisqu'il 
n'arrive pas toujours à 
communiquer à son professeur ce 
qu'il comprend et ce qu'il ne 
comprend pas. 

L'enfant qui a un problème de 
langage doit donc non seulement 
redoubler d'effort pour suivre 
dans les cours de français, mais 
aussi dans les cours de 
mathématiques, de sciences 
naturelles, d'éducation physique, 
etc. Avec toutes les difficultés que 
rencontre l'enfant qui a un 
problème de communication, il 
n'est pas surprenant d'observer 
que quelques-uns développent 
une image d'eux-même négative; 
les frustrations et le rejet qu'ils 
peuvent vivre les amènent parfois 
à douter non seulement de leurs 
capacités au niveau du langage 
mais de leur valeur en tant 
qu'individu. 

Intervention rapide 
Bien sûr, tous les enfants ayant 

un problème de communication 
ne vivent pas nécessairement des 
difficultés familiales, sociales, 
scolaires et émotives. Cependant 
ces problèmes ont plus de chance 
d'apparaître chez les enfants en 
difficulté de communication si 
une intervention orthophonique 
n'est pas entreprise assez tôt. En 
fait, un des buts de l'intervention 
précoce est d'éviter que le 
problème de langage n'engendre 
de telles conséquences. 

Pour certains enfants, la communication avec ses semblables peut 
constituer un barrière infranchissable. PHOTO PIERRE MCCANN. U P ^ C 

En fait tous ces comportements Lorsque les parents observent 

que le langage de leur enfant ne 
se développe pas au même 
rythme que celui de la majorité 
des autres enfants de son âge, 
qu'il ne se fait pas souvent 
comprendre par son entourage, 
qu'il ne répond pas toujours 
adéquatement aux questions et 
aux consignes, et qu'il semble 
frustré dans ses tentatives de 
communication, ils ne devraient 
pas hésiter à consulter en 
orthophonie; les services 
d'orthophonie sont offerts en 
centres hospitaliers, en bureaux 
privés et aussi en milieu scolaire. 
L'orthophoniste évalue d'abord 
le langage de l'enfant, en 
essayant de cerner ses forces et 
ses faiblesses, et choisit par la 
suite l'approche thérapeutique 
qui convient le mieux au 
problème spécifique de l'enfant. 

Parfois de simples conseils 
donnés aux parents, sur des 
façons de stimuler au maximum 
le langage de leur enfant, peuvent 
suffire à aider l'enfant. Dans 
d'autres cas, l'orthophoniste peut 
décider de revoir l'enfant en 
thérapie sur une base régulière, 
généralement une fois par 
semaine; ces thérapies se font 
souvent sous f^rrr14? ***** afin 
d'obtenir la collaboration de 
l'enfant, et elles peuvent être 
individuelles ou de groupe 
(généralement deux ou trois 
enfants). Les parents ont souvent 

un rôle important à jouer dans les 
thérapies orthophoniques. 
D'abord, ils sont ceux qui 
connaissent le mieux les goûts et 
intérêts de leur enfant et ils 
peuvent ainsi guider 
l'orthophoniste dans le choix de 
ses activités. 

Poursuivre les objectifs 
De plus, les parents passent 

beaucoup plus de temps avec leur 
enfant que n'importe quel 
intervenant et ils peuvent 
souvent poursuivre les objectifs 
fixés par l'orthophoniste à la 
maison; ainsi l'orthophoniste 
leur conseillera de conserver ou 
de modifier certaines attitudes 
afin de favoriser chez leur enfant 
l'apparition ou l'amélioration de 
certaines habiletés de langage, et 
elle leur proposera parfois des 
activités de stimulation à faire à 
la maison. 

Un problème de langage 
provoque donc une réaction en 
chaîne qui affecte plusieurs 
aspects de la vie d'un enfant: sa 
famille, son estime de soi, sa vie . 
sociale et sa vie académique. 
Connaître l'étendue des 
répercussions d'un problème de 
communication permet à chacun 
de mieux lire les comportements 
de l'enfant en difficulté, de 
comprendre les tensions qui les 
nourrissent. 

Un excellent vidéo pour les femmes enceintes 
R A Y M O N D B E R N A T C H E Z 

n concevant une 
vidéocassette d'exercice et 

de relaxation pour femmes 
enceintes. En forme pour ta vie, 
qui a été lancée récemment, la 
firme Muryo Communications se 
doutait-elle qu'elle allait faire des 
jaloux? Cette vidéocassette de 
gymnastique douce est si bien 
faite que l'on se demande somme 
toute si la presque totalité des 
routines proposées ne 
conviendrait pas à un public 
beaucoup plus vaste constitué de 
personnes qui arrivent au seuil de 
« l'âge d'or» ou qui viennent de le 
franchir en mauvaise condition 
physique. 

La production et la diffusion 
d'un programme prénatal 
d'exercices et de relaxation sur 
vidéocassette d'une durée de 55 
minutes vise toutefois un autre 
but: aider les femmes enceintes 
qui ne font pas beaucoup 
d'exercice à mieux vivre leur 
grossesse en préparant leur corps 
à l'accouchement. 

Les routines ont été conçues 
par France Tremblay, éducatrice 
physique et coordonnatrice des 
programmes du Y M C A de 
Mon iréai alors que les exercices 
de relaxation ont été mis au point 
par Andrée Thauvette-Poupart, 
psychothérapeute spécialisée en 
péri natalité en collaboration avec 
Chantai Girard, thérapeute en 

shiatsu et accompagnatrice 
spécialisée en périnatalité. Revisé 
et validé par Kino-Québec, la 
vidéocassette a été réalisée en 
association avec la Société des 
obstétriciens et gynécologues du 
Canada. 

Lors de la grossesse et de 
l'accouchement, certaines 
régions du corps sont davantage 
sollicitées. Cinq régions ont été 
«ciblées» soit celles du dos, le 
plancher pelvien ou le périnée, 
les jambes, la région pectorale 
(les seins) et l'abdomen (sangle 
abdominale). L'exécution du 
programme d'exercices devrait 
donc notamment permettre aux 
femmes enceintes d'avoir une 
meilleure posture et d'éviter les 
douleurs lombaires pendant la 
grossesse et d'améliorer la 
circulation sanguine dans la 
région du dos. 

Le travail accompli dans la 
région du plancher pelvien a 
entre autres pour but la 
prévention des incontinences 
urinaires pendant et après la 
grossesse, l'assouplissement du 
périnée tout en évitant les 
déchirures et l'épisotomie lors de 
l'accouchement. L'exécution des 
routines devrait favoriser une 
meilleure circulation ainsi que la 
prévention de l'oedème, des 
crampes et varices, et de la 
douleur. Des routines ont 
également été élaborées pour 
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L'exécution des routines de­
vraient favoriser une meilleure 
circulation sanguine. 

favoriser le travail musculaire 
dans la région pectorale 
puisqu'ils devront soutenir le 
poids additionnels des seins. Pour 

ce qui est de l'abdomen, les 
exercices proposés devraient 
aider la personne enceinte à 
adopter une meilleure posture 
tout en favorisant de meilleures 
poussées lors de l'accouchement. 

On recommande toutefois, 
avant de débuter ce programme 
d'exercices, de consulter d'abord 
votre médecin afin de vous 
assurer qu'il n'y a aucune contre-
indication. La fréquence 
recommande pour maximiser les 
effets est de trois fois par 
semaine. Les femmes n'ayant pas 
l'habitude d'être physiquement 
actives devront par contre 
débuter doucement et tendre 
progressivement vers une 
fréquence idéale de trois fois par 
semaine. 

En forme pour la vie est une 
production irréprochable 
techniquement. La trame 
musicale est attrayante et les 
producteurs ont misé juste en 
confiant l'animation à une 
comédienne professionnelle, 
Brigitte Poupart, sportive 
accomplie, qui était enceinte lors 
de la réalisation du document. 

Lancée il y a quelques jours, la 
vidéocassette es! distribuée par 
Ciné-Maison Bellcvue et vendue 
au prix de 19,98 $ dans les grands 
magasins à rayons du Québec 
ainsi que dans plusieurs clubs 
vidéo. 

AMAIGRISSEMENT PRODUITS NATURELS 

PrUTDË NHTQITinN' " M a n 9 ° * ° s o ' o i m *°ut « n Pédant du poid ©s! maintenant 
Uti l 1 lit. nUI Ri IIUIi. possible, grâce à un programme personnalisé basé sur votre 
METRO PEEl tél.: 982-6886 / type de méto'oolismo." Votre 1ère visite gratuite et sans obligation. 

DÉVELOPPEMENT PERSONNEL 

ÇEJA j/ l Cr» Protéine, vitamines, minéraux, fibros. Nottoyonts biodégradablos. Cosmétiques 
W I I H I I L U M (non testés sur les animaux) - Spéciaux du mois - Produits en harmonie avec 
lo nature et la santé." Dépliants, livraison : (514)733-0550. Rive-sud: (514)653-9906. 

VACANCES SANTE 
rPni C Drtl A DUT DIUIT CIIIV f o * ™ 0 * 0 0 base, interm., avancée. Rééquilibre de 
LUULL I ULHIll I L R l f L*OUU. l'énergie vitale, enracinement, centration. protec­
tion. Professeur Jacques Roy Laliberté. Programmes détaillés sur demande. (514)679-0352. 

MÉDITATION ~~ 

TAfl niT I A CAMTF * $ ° S I J O n d'exercices énergétiques selon la tradition chinoise 
I AU UL LA w H R IL • tels qu'enseignés par Maître Chia ( L'Orbite microcosmique, 

le sourire intérieur, les 6 sons do la guérison ) les 24-25 avril, à Montréal par Nicole Tremblay 
professeuro certifiée du Heoling Tao conter do New-York, psychologue et acupuncteure. Rens. 
1-418-688-1711 

PSYCHOTHÉRAPIE ~~ 

Al mifk DCVPlin DU n Uni nPIF* ( méthode Tomatis ) Difficultés d'apprentissage. 
AUUIU'I U i U l lU " ! nUHULUUIL. de concentration et d'écoute. Denise Saulnior 
Audio-psycho-phonologue.Mourice Soulnior Psycho-éducateur. Sur rendez-vous; 385-5195 

MAISON DE LA PLEINE LUNE 
Centre do santé à Sto- Adule. Vaconces 
détente, massages, soins du corps, c-:I*• i• > 

logie. buffot santé. Idéol pour rofoire le plein d'énergie. 1-800-663-0722 - (514)228-4480 

MANOIR SOUS LES ARBRES DES LAURENTIDES (SPA): 
(thérapies corporelles). Retrouver l'air vivifiant des montagnes, silence do la forêt, clapoti do 
l'eau et énergie d'une atmosphère paisible. Hébergement, traitements avec produits de mor 
7 jrs*em. Massage, hydro-massage, mossr^e sous la pluie, algues, réfloxologie, bains flottants, 
esthétique, etc. Dépliontsi 4433, ch. Renoud, St-Agothe-desmonts. J8C 2Z8. (819)324-0404. 

• • 

CTATinU C A lïTC I C DAI HOUAU* o s t s i t u * ° ° St-Paulin. en Mauricie, à moins 
OlAIIUH OAIIIL LL DALUbllUil. do 90 minutes do Mil. Un sito naturel 
incomparable pour se reposer et foire lo plein d'énorgio. Forfaits santé: théropeutos professionnels, 
massagos, balnéothérapie, onvoloppemont aux algues, doucho à allusion, réfloxologio, tablo 
d'h6te gastronomique ou sonté. (819)268-2555 frois virés occeptés. , 

Si vous désirez annoncer d a n s cet te rubrique, communiquez a v e c Mario Boutin au (514) 285-6981 ou 1 800 361-0179 
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Existe-t-il une maladie du hot-dog ? 
C A R O E L E 
T H I M U D E A U 

• Après que la 
maladie du 
hamburger eut 
frappé des 
centaines de 
personnes au 
Canada et encore 
plus aux États-

Unis, peut-on imaginer, 
maintenant, une maladie du hot-
dog? 

Il y a quelques mois, une 
patiente est décédée, à l'hôpital 
Maisonneuve-Rosemont, d'une 
bien curieuse maladie: celle de 
Creutzfeldt-Iakob, un mal si 
rarissime que personne ne 
s'aventure à avancer une 
statistique sur son incidence; un 
mal décrit dans les années 20, et 
qui ne se transmet quasiment que 
par... le cannibalisme. 

Cette maladie neurologique, 
qui ressemble au début à la 
méningite, mais qui évolue en 
quelques jours vers la perte de 
mémoire et de jugement, puis la 
mort, est transmise par un micro-
organisme qui attaque le cerveau. 

Elle était assez commune, il n'y 
a pas si longtemps, dans certaines 
îles du Pacifique (sous le nom de 
Kuru). ainsi qu'en Afrique. 

Dans certaines tribus fidjiennes 
et de Nouvelle-Guinée, on 
mangeait victorieusement le 
cerveau des ennemis morts au 
combat. C'est pratiquement la 
seule façon de contracter le Kuru. 
En Afrique, on le contractait en 
mangeant le cerveau des 
personnes défuntes, afin que leur 
esprit continue à vivre. 

Il y a quelques années quelques 
cas très isolés ont été décrits dans 
la documentation médicale, sans 
qu'on puisse expliquer comment 
des Occidentaux, de moeurs tout 
à fait normales, n'ayant pas la 
réputation de manger de leur 

Certains chercheurs soupçonnent les saucisses à hot-dog d'être à 
l'origine de la maladie de Creutzfeldt-Jakob, un mal rarissime 
dans les pays occidentaux. PHOTO BERNARD BRAULT. ta presse 

prochain, pouvaient bien 
contracter une telle maladie. 

Du cerveau au hot-dog 
Il y avait bien quelques 

transmissions documentées, 
outre les traditionnels cas de 
cannibalisme. La maladie de 
Creutzfeldt-Jakob a aussi été 
transmise quelquefois par des 
injections d'hormone de 
croissance (extraite de glandes 
pituitaires humaines), par des 
greffes de cornée, ou par 

l'implantation d'électrodes 
cérébrales. 

Un article paru dans le New 
England Journal of Medicine en 
décembre 1987 affirme 
cependant que la plupart des cas 
occidentaux demeurent 
inexpliqués: on n'arrive pas à 
trouver la source de 
contamination. 

«Des scientifiques ont émis 
l'hypothèse toute théorique 
suivante, affirme le docteur Jean 
Boileau, de l'hôpital 

Maisonneuve-Rosemont, qui a eu 
connaissance de quatre ou cinq 
cas de Creutzfeldt-Jakob, au cours 
des cinq dernières années: et si 
l'agent infectieux était véhiculé 
par les saucisses à hot-dog? Tous 
les restes de viande entrent dans 
la fabrication des saucisses, alors 
il pourrait bien de temps en 
temps se glisser une cervelle de 
mouton contaminée...» 

Car les moutons —et aussi les 
chèvres et les visons—peuvent 
souffrir de cette maladie, qu'on 
nomme alors le «scrapie», et qui 
est causée par le même agent 
infectieux que celui qui frappe 
l'homme. 

Le plus petit être vivant 
Une curiosité n'attendant pas 

l'autre, dans cette maladie 
bizarre autant qu'étrange, on a 
découvert, dans les années 70, 
que l'agent infectieux 
responsable de la «démence du 
mouton» n'était ni une bactérie 
ni un virus, mais une particule 
que l'on nomma «prion». 

«Cette particule présente un 
intérêt existentiel, commente le 
docteur Boileau. On a affaire à la 
plus petite particule que l'on peut 
considérer comme vivante: une 
protéine et un fragment d ' A D N . 
On se demande comment cela 
peut se reproduire.» 

On avait d'abord cru que c'était 
un virus lent, à cause de la longue 
période d'incubation, qui se situe 
communément autour de 30 ans. 
Mais le prion n'a pas une 
enveloppe protectrice autour de 
son matériel génétique, comme 
en ont les virus. 

«De plus, contrairement aux 
virus, les prions ne sont attaqués 
ni par les anticorps — 
l'organisme ne fabrique pas 
d'anticorps contre eux—, ni par 
les interférons, ni par la chaleur. 
On ne possède pas de moyen pour 
s'en protéger», explique le 
docteur Elharazy, de l'École de 
médecine vétérinaire de Saint-
Hyacynthe. 

collaboration spéciale 

Des hormones 
à la ménopause 

ans une récente 
chronique, j'ai insisté sur 

l'erreur impardonnable 
qu'avait commise un médecin 
en négligeant de prescrire à 
une patiente une thérapie de 
remplacement de l'oestrogène 
à la ménopause. La 
malheureuse avait succombé à 
une affection tout à fait 
évitable, l'ostéoporose, qui lui 
avait occasionné une fracture 
de la hanche suivie de 
complications. 

J'aimerais aujourd'hui citer 
le cas d'une femme qui, depuis 
des années, souffrait, durant 
ses relations sexuelles, de 
douleurs qui s'intensifièrent 
au point où ses rapports avec 
son mari devinrent finalement 
impossibles, ce qui aboutit à 
un divorce. Quelques années 
plus tard, elle succomba à une 
crise cardiaque à l'âge de 60 
ans. 

Lorsque les ovaires ne 
produisent plus suffisamment 
d'oestrogène, à la ménopause, 
la muqueuse vaginale 
s'amincit graduellement, au 
point où finalement, de petits 
ulcères apparaissent, rendant 
tout rapport sexuel 
virtuellement impossible. 

Et pourtant, il est si facile de 
prévenir cette éventualité par 
l'absorption quotidienne 
d'une pilule d'oestrogène. 

De plus, la thérapie de 
remplacement de l'oestrogène 
aurait pu éviter à la femme 
dont j'ai parlé plus haut la 
crise cardiaque qui devait la 
tuer. Le docteur Graham 
Colditz, de la faculté de 
médecine de l'Université 
Harvard, a établi, après une 

étude effectuée sur 120000 
infirmières depuis 1976, que le 
taux de crises cardiaques 
fatales parmi celles qui avaient 
suivi une thérapie hormonale 
à la ménopause était deux fois 
plus faible que chez celles qui 
ne l'avaient pas fait. 

Il n'est plus permis, de nos 
jours, de considérer la 
ménopause comme un 
phénomène de vieillissement 
naturel, et les médecins qui 
l'assimilent à l'«automne» de 
la vie évoluent dans un monde 
très éloigné de la réalité. 

La ménopause s'accompagne 
d'un énorme risque 
cardiovasculaire, puisqu'il est 
sept fois plus élevé qu'avant 
l'apparition de ce changement: 
physique fondamental. 

Les chercheurs ne savent pas 
encore très bien pourquoi 
l'oestrogène a un effet si 
bénéfique sur le système 
cardiovasculaire. Il semble 
accroître le taux du «bon 
cholestérol», qui aide à 
prévenir les attaques 
coronariennes. Et l'on croit 
avoir découvert récemment 
qu'il pourrait avoir un effet 
direct sur la muqueuse 
endothéiiale des vaisseaux 
sanguins. 

11 est évident que les 
bienfaits de l'oestrogène 
l'emportent de loin sur ses 
risques potentiels, dont la 
plupart n'ont jamais été établis 1^1 
avec certitude. Selon moi, il 
serait tout aussi criminel de ne 
pas prescrire l'oestrogène aux 
femmes ménopausées que de 
refuser l'insuline à un 
diabétique. 

étude américaine de 42 ans aboutit à des conclusions prudentes.. 
Le cholestérol est dangereux mais la pertinence de son traitement n 'est pas démontrée 
• Quarante-deux ans de suivi: la John 
Hopkins Precursors Study est sans doute 
l'une des études prospectives les plus 
longues (1). Son but: voir s'il existe un 
lien entre le taux de cholestérol mesuré 
chez de jeunes hommes et l'apparition 
d'une maladie cardiovasculaire plus tard 
dans la vie. 

L'étude a commencé en 1947. Elle a 
enrôlé 1017 étudiants de l'école de 
médecine John Hopkins (Baltimore), 
entre 1948 et 1964. Ils avaient entre 22 et 
26 ans. Renseignements de base: le taux 
de cholestérol, le tabagisme, la 
consommation de café, le poids et un 
éventuel traitement contre le 
cholestérol. Chaque année, ils 
répondaient à un questionnaire. Avec 
persévérance, puisqu'ils ont répondu au 
moins pendant 27 ans, au plus pendant 
42 ans. 

Les résultats concordent avec ceux 
d'études plus courtes: les accidents 
coronariens sont liés à un taux élevé de 
cholestérol. L'étude démontre, en outre, 
qu'il y a une étroite association entre le 
taux de cholestérol mesuré tôt dans la 
vie et une maladie cardiovasculaire à 
l'âge mûr, qualifiée de prématurée, car 
intervenant avant l'âge de 65 ans. Au 
total, 125 de ces 1017 hommes ont eu 
une maladie cardiovasculaire, dont 97 

une maladie coronarienne. Quatre-vingt 
quinze participants sont morts, dont 21 
d'un accident cardiaque, 18 étant 
d'origine coronarienne. En moyenne, les 
maladies coronariennes ont été 
diagnostiquées à 53 ans. L'âge n'a pas 
d'influence prépondérante: le risque 
associé au taux de cholestérol mesuré 
peu après la vingtième année est à peu 
près constant, que l'événement 
cardiaque survienne avant ou après 50 
ans. Comme on pouvait s'y attendre, 
c'est chez les hommes qui avaient un 
niveau de cholestérol dans le quatrième 
quartile compris entre 209 et 315 mg/dl 
qu'il y a eu le plus grand nombre de 
maladies cardiovasculaires. Et ce, 
indépendamment d'autres facteurs. Pas 
toutes les maladies cardiovaculaires: la 
menace d'infarctus était deux fois plus 
importante que celle d'une angine de 
poitrine. 

Régime? 
Mais ce n'est pas cette étude qui 

pourra trancher dans le vif débat qui 
agite la communauté médicale depuis 
ces dernières années: est-il utile de 
traiter systématiquement les personnes 
ayant un taux de cholestérol de plus de 
200 mg/dl? Et même de leur 
recommander un régime? «11 reste à de 
futures études de démontrer que des 
interventions destinées à faire baisser le 

taux de cholestérol chez de jeunes 
adultes sont efficaces en tant que 
prévention primaire d'une maladie 
coronarienne et autres maladies cardio­
vasculaires», concluent avec prudence 
les auteurs. 

Car on retombe toujours sur le même 
problème: le lien entre taux de 
cholestérol — total ou de ses différents 
composants — et accidents cardiaques 
est incontestable. Tout au moins 
statistiquement. Ensuite, il y a un 
foisonnement d'études montrant que 
certains médicaments peuvent faire 
régresser les lésions athéromateuses chez 
certaines personnes, mais pas toutes. 
Dans le meilleur des cas, avec un 
médicament, 30 p. cent des coronariens 
voyaient leurs lésions régresser, mais 
pour 25 p. cent, il y avait progression. 
Deux études, la Lipid Research Clinies et 
l'étude d'Helsinski sont abondamment 
citées, montrant que le traitement, en 
abaissant le taux de cholestérol total, 
avec une augmentation du HDL (high 
density lipoproteins) et une baisse du 
non-HDL, réduit le nombre d'accidents 
coronariens dans des proportions 
notables: une réduction de 24 p. cent du 
risque dans la première, de 34 p. dans la 
seconde. «C'est concluant», commentait 
en 1987 dans le New England Journal of 
Medicine le Dr Basil Rifking, du 

National Heart Lung and Blood Institute 
(Bethesda). 

Prévention primaire 
Deux ans plus tard, dans le même 

journal, le docteur Alan Brett (New 
England Deaconess Hospital, Boston) 
prenait du recul: tout était dans la 
présentation. En effet, il fallait prendre 
en compte que l'on avait traité à chaque 
fois entre 2000 et 4000 personnes, sans 
symptômes. Dans l'étude d'Helkinski, 
sur 2051 hommes ayant pris un 
médicament, 56 avaient eu un accident 
cardiaque, contre 84 des 2030 ayant eu 
un placebo. Alan Brett voyait les 
résultats sous un angle différent: en 
valeur absolue, en considérant 
l'ensemble des volontaires, cela faisait 
une différence de 1,4% entre les deux 
groupes, traité ou recevant un placebo. 
Car comparer seulement le nombre 
d'accidents ne servait à rien, puisqu'on 
ne pouvait identifier sur la seule base du 
taux de cholestérol les personnes à 
risques. 

Si on se basait sur la seule valeur du 
taux de cholestérol (200 mg/dl ou plus), 
il fallait traiter tout le monde pour éviter 
quelques accidents. Le Dr Brette 
soulignait donc un autre aspect de 
l'étude d'Helsinki : sur les 1000 patients 
traités, 973 n'avaient pas d'accidents, 
contre 959 sur 1000 ayant reçu pendant 
cinq ans un placebo. Ainsi, «le 

traitement augmente les chances de 
quelqu'un de ne pas avoir d'accident 
cardiaque de 96 p. cent à un peu plus de" 
97 p. cent sur une période de cinq ans... 
Un patient ou un médecin qui choisit 
une intervention décrite comme 
réduisant une !T»erLid!tc cardiaque de 25-
p. cent pourrait rejeter la même 
intervention si elle est présentée comme; 
augmentant la chance de rester en 
bonne santé de seulement 1 p. cent, de l 
96 à 97 p. cent. » Et cela sans compter les 
effets secondaires des médicaments, qui -
ne sont pas négligeables. Et le premier, i l . 
attirait l'attention sur le fait que le 
nombre de morts violentes était 
notablement plus élevé dans le groupe 
traité. Événement à l'époque considéré 
comme négligeable, et qui maintenant 
suscite maintes réflexions. Quatre ans 
plus tard, l'étude du John Hopkins 
Hospital ne répond pas sur ce point de la 
prévention primaire. La leçon qu'en 
tirent de nombreux médecins est qu'il ne. 
faut pas négliger le rôle indéniable du 
cholestérol, mais surtout ne pas 
appliquer mécaniquement un schéma de" 
traitement, ou imposer un régime, 
draconien à tous. Mais moduler en • ^ 
fonction de l'histoire, et des risquès.de* : 
chacun. 

Michèle BIETRY 
Le Figaro 
(1) New England Journal of Medicine. d fevri er 1393'. -

Les ordinateurs peuvent maintenant entendre et écrire 
J O H N B A R B O U R 
Associated Press 

l o c 

NEW YORK 

• Les progrès accomplis depuis 
. • »-» 1 /-....»< • nMnônr rr\nl • < » 11- n|IO \c 

ordinateurs peuvent aujourd'hui 
«écrire» des mots du langage 
parlé. Avant une trentaine 
d'années, la voix humaine 
pourrait devenir une «troisième 
main», même si les chercheurs 
doivent encore résoudre plusieurs 
problèmes techniques avant de 
commercialiser ces machines à 
grande échelle et à prix réduit. 

Couplés à un ordinateur, ces 
systèmes de reconnaissance 
vocale aideront grandement ceux 
qui sont privés de la vue ou de 
l'usage de leurs mains, ceux qui 
doivent travailler dans un espace 
exigu ou dans des conditions 
difficiles, tels que les pilotes de 
chasse ou les astronautes. 

Ces machines permettront de 
remplir un chèque sur un simple 
ordre vocal, aideront les 
médecins à travailler dans 
l'obscurité ou à prendre des notes 
durant une intervention. On 
pourra aussi leur lire un discours, 
une lettre, un poème, de la 

documentation technique 
qu'elles retranscriront sur papier. 

Les sociétés américaines IBM et 
Dragon Systems travaillent 
actuellement à la mise au point 
d'un système de reconnaissance, 
Speech Server, pourvu d'un 
vocabulaire de base de 20000 
mots, dans cinq langues: anglais, 
américain, italien, français et 
allemand. 

Innovations 
«Nous avons eu une série 

d'innovations au cours des 16 
derniers mois qui nous a permis 
de réaliser cela», explique Elton 
Scrwin, responsable de ce 
programme à IBM. 

Le Speech Server «fonctionne 
grâce à des algorithmes plus 
souples et perfectionnés». Cela 
désigne l'enchainement des 
opérations nécessaires à 
l'exécution d'une tâche. Mais 
surtout, ce système est capable de 
distinguer des mots à la sonorité 
voisine ou identique, comme 
«seau», «sot» ou «saut», «si» ou 
«scie», «est» ou «haie». 

Que se passe-1-il si l'utilisateur 
souffre d'une laryngite? «Il y a 
deux ou trois ans, c'était un gros 

problème. 11 y avait même pire: la 
voix des gens change à la fin de la 
journée, surtout s'ils l'ont passée 
au téléphone. 

« Mais depuis deux ou trois ans, 
la technique des microphones a 
aussi progressé. Les micros 
d'aujourd'hui éliminent les bruits 
de fond, les bruits parasites», 
poursuit M. Sherwin. 

Reste toutefois un problème 
technique majeur: faire en sorte 
qu'une personne puisse 
s'exprimer sur tout sujet, et que la 
machine puisse le comprendre 
instantanément et sans 
hésitation, en dépit des 
accentuations, pauses et phrases 
incomplètes qui caractérisent le 
langage humain. 

= Centre Colette Mafier 

T E C H N I Q U E NADEAII 
Une vraie cure de rajeunissement 

8 

100 
profetteura 
affilié. 

Y OGA respiration, souplesse, détente 

VENEZ ASSISTER À UNE LEÇON D'ESSAI DÈS MAINTENANT 

9924, boni. Saini-LaurentfainoS.ii.fl. Tél.: 387-7221 

Les régimes qui tuent 
• Les régimes choc et les reprises 
de poids rapides présentent des 
risques de décès précoce, révèle 
une nouvelle étude américaine. 
Les personnes qui souhaitent per­
dre du poids devraient se fixer un 
objectif modeste, y parvenir sans 
se presser et s'assurer qu'elles ne 
reprennent pas les kilos perdus, 
estiment les chercheurs. 

«|e ne suis pas en train de dire 
aux jgens qui sont trpp gros, ne 

suivez pas de régime», souligne le 
Dr l-Min Lee, auteur de l'étude 
publiée dans le tournai of the 
American Association ( J A M A ) . 

L'étude a porté sur 11703 an­
ciens étudiants d'Harvard âgés 
d'une quarantaine à une soixan­
taine d'années, entre 1962 et 
1977. Sur ce total, 1441 sont décé­
dés pendant la période étudiée, 
345 d'une taaladie cardiaque et 
459 d'un cancer. 

L'UNIQUE TRAITEMENT 
CAPILLAIRE NATUREL 

EFFICACE À 9 5 /o 

'UNIQUE 
Revascularisation à la racine 
Régénération du bulbe 
Reproduction du cheveu assurée 
Reconditionnement complet 
du follicule. 

N'attendez pasl 

CONFÉRENCE S U R L E S 

I M P L A N T S 
DENTAIRES 

Pour tout voir et tout savoi r sur la facilité des 

traitements, sur les avantages esthét iques et le 

confort d e s den ts ou p ro thèses sur implants , 

(méthode Branemark), venez rencontrer notre équipe 

et nos patients. Vous pourrez voir des vidéos, des 

photos et des modèles de dents sur implants, etc.. 

Vendredi 30 avril 
et samedi 1 mai de 9h à 17h 

Salon des Arts de l'Hôtel Méridien 
Complexe Desjardins à Montréal 

Réservez maintenant pour la conférence et 

une consultation personnalisée sans frais au 

464-3368 ou au 1-800-263-3368 

M T L / Rive-Nord 

289-9762 
Rive-Sud 

464-3002 

RÉAGISSEZ 
MAINTENANT 

SANTE CAPILLAIRE M et G 

SERVICE 
7 JOURS 
Partout au Québec 

Sherbrooke 

821-9176 
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151 A LOUER 
CENTRE-VILLE 

MONTRÉAL 
Pr*t OutremonI «t 
Ville Monl-Royal 

UM MOIS GRATUIT 
V/f2Vr4Vt^Vr*V, 

275» à 373» 
A cinq minutes du m6* 
tro par autobus 160. 
165, hôpitaux, centre 
d'achats, parc. Univer­
sité de Montréal. Poôle, 
rôtrigèrateur. idéal pour 
étudiants. ^ 

737-7BS7 

1S1 A LOUER 
CENTRE-VILLE 132 

CENTRE-VrULE 
3'/i-4V:*5Vï, 

939-3626, 9374315 

CHATEAU UNCOCN, l ' / i , 2V2, 3V,, 
4VJ, près métro Guy, tout Inclus, 
meublé ou non. 931-7271 

LOFT équipé, rénové, bâtisse 
centenoire, p ré* (Je l'hotcl v i l le, 
350' cor., 490 V 8 A M 2 ) 3 . 

A condos 3'/i ncuts, luxueux, merro 
, UQAM, Ploteou. securïtolre, putts 
lumière, o l r . ploncher 2 " betoo. 
ré<lult si références. 629-5347 

"A métro Prèfontolne, studio neuf, 
pOèle trlQO Incl., 356$, S28-6M2 

A ST-DENIS / RENE LEVE5QUE 
4Vi rénové, 849-5388 

A l ftenê-LcvesqueGuv, loil comio 
tout fourni, 640 S. 934-0528. 

Al 1 V>, ct iauttés. meublés, 
mét ro Beoudrv, è61-8787. 

CLARK, grand 4 ' / ; , pos ctrauffé, 
comme neuf, 525 S, 849-3023. 

COIN GUY Notre-Dame, 4' / j . r ë ^ 
novés, t rès propres, près mét ro , 
vue sur centre-vi l le. 949-9879. 

COLONIALE / S twDrooke, poêle, 
frioo.tefrosse. 371-470 S, 47^585 $, 
57». 600 J , 6Vj-800 5. 466-9792 

CONOO 4Vî Impcccoble, (oyer , 
construction 89 entrées lovAéch. , 
métro Llonel-Groulx, 949-9879 

COQUET 47j rénové, cc lme, en-
solelllé, tout confort , stcrtfonne-
ment, prés métro, 650 J. 485-2521. 

DE fiULLION près ShertKOoHe, 57» 
rénové, 3c, ensoleil le, 2 bolcons. 
entrées lav. 'séc. 659 s non ctwutfè, 
1er lul l . 495-4056 

DR PENRELD 1100 
Ptoce Elgln, coin Peel et Stonley. 
7Vt, 37T, A'/:. Electr ici té payé, a l r 
c l lmotise centrol , souno j , lordin, 
piscine. 849-7061. 

OUROCHER 3450, nf>Mro M c 6 l l l 
27.-400 J , 37j ô portooer 230 i , 37?-
500 $. Bol ! court ou long, 631-0639 

A N G L E St-Antolne et Greene 
(Westmount), 6 7J fu r 2 étooes, 3 
c twmbres, 2 ^ tw ïns , molson cen­
tenoire rénovée, boiseries, 5 élec-
tros, lordin e t terrasse, pork lng 
opttonel, mé t ro , 995 $. 932-4456. 

APOLLO XI 
V/f2% MEUBLE OU NON 
LUXUEUX. ASCENSEUR, BUAN­
DERIE, T O U T ÉQUIPÉ; TAPIS 

INDIVIDUEL, INTERCOM. 
CHAUFFAGE, ELECTRICITE 

TOUT COMPRIS. 
LOYER RAISONNABLE 
3695 BERRI . 845-2411 

PRES METRO - AUTOBUS 
OCCUPATION IMMEDIATE 

ATWATER près, ou D r o l e t o ë s 
.Pins. Mét ro . 6 Vï rénovés. 
. R.-de-Ct). 595 $, 795 $. 524-2266. 

ATWATER SHERBROOKE 
37; impeccoble, choutfe, 937-3522. 

A U CENTRE-VILLE, rue de la 
Montoone, luxueux conôos neufs, 

.4Vï, 57ï, bo lcon, foyer , ooroge, 
. m é t r o Luc ien L'Ailler. 989-1563 

AUX FLORAUES, pcnttwose 47:. 
• vue exceptionnelle, ensoleille, 
foyer. 2 ooroges, clectros, 363-7165. 

A V . DES PINS 0 . 1400, 37,, 47), 
équipes, piscine, souno, vue. prés 
M e GUI ti twp fbux . B42-8Q41. 

AV . DES PtNS O, 67 i chouf fé, 
terrosse, rértové, 1 375 S. 489-9360. 

AV. DES PINS C 37». 2 foyers, 
pocle-fr ioo, 760 $, 489-9360. 

AV . 25 des Pins Ouest, 17, 
luxueusement rénovés, ctiouffé», 
844-5671 ou 738-2295. 

BEAU condo 3 " j neuf, St-Andrc/-
Logouchettère, entrée tndividueU 
le, 500 S, l ibre, 334-4700. 

aERRI-UQAM • luxueux 47r, condo 
1987, près mét ro , 570$. 385-0358 

BERRI-UQAM, grand et p ropre 
l ' / j , ensoleil lé, tout compris, 
526-4483 e i o u laissez message. 

CANAL et morché Atwater , 
LOFTS1800' cor., mur brique, bols 
t ronc, terrasse, 1200 $. 383-5562. 

CARRE ST-LOUIS, 37;, foce ton-
talne du porc, métro, poéie/frigo, 
topis, p ropre . 650 $. 934-4926 

CARTIER co in Sherbrooke. 37} 
rénové, frols peint, poéle/frlgo, eou 
chaude fournie, 415 $. 387-0836 

CENTRE. 3463 Stc•Famllle,17^27?. 
3'/ï nwublés ou non, propre oc-
cueillent, piscine, souno. 843-3971 

CENTRE-VILLE parc VIger, s tu­
dio, t ro i s m u r 0 mur , cuisinière, 
t r îgo, love-voisselte, intercom e4 
stationnement. 400 $. Tel . 9 ti à 
17 K: 284-0688. 

CHNTRE-VILLE, St-Motti lf u, mo-
çntfiquc 3'-'j spitt, en béton, chout­
fe. piscine Int., 937-3790. 

OUROCHER, style condo, 17:, 37;, 
47; , p rès m é h o McGI l l , l ib res 
mmedlotement, 282-0880,931-6789 

ESPLANADE, 3 Vi rénoves, foce 
po rc Jeonne-Monce ; 2e é tage, 
eclQlrè. 500 $, 580 5. M o l , 
iulllet, 843-4049, 288-4804. 

LE SKELBOURNE 
Centre-vil le odiocem Westmount. 
1 mois grotu l t . 3 7 ; , 47; , 57 i . 
Chauffés, eou choude. 933-8530. 

MAGNIRQUE Studio chauffé, 
eclQlre, climotlse, vue supertïe, 
piscine, sauna, 495 S, 938-5159 

MAGNIFIQUE victor ienne réno-
vee Q lOOS, 67 ; sur 2 étoges, 
grond confort, soleil, colme, lordin, 
stotlonnement, a la rme. Prés mé­
t ro . 865 S. 485-2521. 

METRO Beoublen, beou 57: chauf-
fé , 700 S, 274-1251 

METRO L.-Groulx, 57;, lull., 750$, 
dons tr iplex moderrw, sur 2 etoges, 
avec 2 v tx i ins et stot lonnement, 

625-9296 

METRO Poplneau, 47? neuf, style 
condo, t>ols et céramique, Inter­
com, 2 portes patio, 550 $, 689-0672. 

METRO Poplneau, 57; , chouffoge 
élect-Disponible 1er lull., 485-1271. 

METRO St-Henri, 1 mois gratu i t , 
37; poèle-fr igo, 952-6097 

METRO SHERBROOKE, beau 4 ' / ; , 
victorienne rénovée, cochet, équi ­
pé, potîo, porKIng, 670 $. 340-9282. 

ONTARIO St-TImothée, 47?, 37?, 
neufs, 648-1696  

PRES Rodto Conado, style v i c t > ' 
r ien, foyer , o lo rme, é lectonwno-
ger», a i r c l invi t lsè, 1 ou 2 chom-
bres, 700$ à 775$. 253-4131. 

PROMOTION S P E D A L E 
METRO BERRI 

Foce U Q A M , 3Vî, 27ï, V/i, pour 
M A I . Rénové, p rop re , buander ie, 
conciergerie. 845-0041 ou 597-1656 

SOUVENIR (Atwoter) , grand 57; 
victor ien 5 opporells electoméno-
gers Inclus, 825 i m o l s . 

495-9292, 1-224-7984 

SPACIEUX, élégant 4 chambres, 
style européen, 2 v i M i n s , bo ln 
tourbi l lon, cuisine équipée, 1800 
mensuel . 844-4646 ou 739-1598. 

STADE: 3 7;, 395 S; Malsonneuve: 
4 7i, 450 $. 522-3455, 652-6432, 

STE-CATHERINE O. métro Atwo-
ter, studio. 300 Vmo is , 47»- 550 $. 
Tapis, reoècorè. Bienvenue etu 
dionts. 989-8551. 933-8302 

ST-MATHIEU/ Motsonneuve 2055 
1 7;, 3 7;^ 4 7;, tout Inclus, 
piscine, près nwt ro Guy. 932-5341. 

ST-URBAIN, sud Stierbrookc, 
grands 57;,37: rénovés. Visite d im. 
T4h à l 6 h . 465-1538 

C É H i RE-V ILLE , 1 Vï Ô 3 '/», 
meublés, équipés ou non. possl-
blllté au mois. 843-4764, 2if8-9592. 

CENTRE-VILLE, 27;, 37^ meublés, 
tout Inclus, service de femme de 
c t v o n ^ e I fols semaine, 931-7271 

CENIRE-VlUiiiîk 
VA, V\ V/u chouffé, meuoié ou 
non. 175 ShertKooKe O. 843-3468 

SUPERBE r.-de-ch. 67i, avec beau 
lordin, dons victorienne superbe 
ment rérnivèe, 2 c twmt j res. Alor-

800 S. 435-2521. 

V I E U X MONTRÉAL 

-OFT, poêle, f r igo, iwn chouffé, 
1 200 pl cor , èoO 1^50 $. 489-9445. 

PLACE D'YOUVILLE 
grand loft, très luxueux, meublé, 
sauna, txaln tourbi l lon, foyer, 
1 200 Vmo ls . 652-0563 
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A côté mé t ro Jeon-Toton. VA, 
Propre, 285 $, sons boU. 681-7314 

côté métro V.M.R. Gronds 4 7;, 
5 7;. Bolcon, goroge. 731-5067. 

A louer, 57) fe rmé, Lour ler-
St-Joseph n>ètro St-Denis. t rès 
propre, plancher vern i , 331-3723 

Ahunts ic nrHxierne 47 ; 3 7 ; 
propre chauffé poêle frigo 858-6602 

A Ahuntsic, 4W, entrées l o v A e c T 
porte potk), 535$ 523-9091,382-2969 

A AHUNTSIC OUEST 
3'/;, g rond spllt moderne, foyer , 
Insonorise, 1 mots grotult, 630-4927. 

A AHUNTSIC 10 755 Toihurst. 4'/} 
ferme. Entrées lov/^cc. près mé­
tro. 421-2292. 668-9205. 

A AHUNTSIC 1595-1605 H.-BOUrOS-
sa 0. , 2 Vî, 3 7î, 4 7;. Béton. 
Ascenseur, 956-1108, 333-3473 

A AHUNTSIC, beou 57; hout duplex 
chauffé, tt iermostot, rénové, topis, 
gens tranqui l les, 670 $, 387-2057. 

A AHUNTSIC, bord de l'eau, haut 
de duplex 57;, chouffoge elect,, 
600 $, 389-5485 

A AHUNTSIC, g rond 47Ï- eou 
chaude, 388-1058, 259-2845. 

A AHUNTSIC, r.-de-c. 67; chouffé, 
tourbi l lon, hollogène. goroge, ter­
rosse, 644-1578 

27;'.' 3 ' / j , 47,/2f7V4666)^"yBl-404f 

A AHUNTSIC. 17) poèlc frIgo. 1er, 
275 $. 37 ; seml s ^ l . 3 8 0 $ . Î0443 
Lorose, 389-9433. 

1S3 A LOUER 
ilE DE MONTRÉAL 

À"WTL:-MOÏéO,"3V;, 4 'A; 5V), non 
chauffé. 11945 rue Al lord, 955-4989 

133 A LOUER 
iLE DE MONTRÉAL 

A MTL-KORD, 47; choutfé. eou 
choude à l'année, très propre, lour: 
o : : : i 7 5 , oprès 17h: 326-7563 

A NE po5 manquer! 47) chouffé. 
tr iplex, 5 m in . métro Codllloc 7i 
min . centre-vi l le en mét ro , 5975 
St-Zotiquo coin Locordoire. L ibre 
Imméd otement. 510 $, 259-7184. 

A NOS NOUVEAUX ARRIVANTS 
BIENVENUS 

7'A V/7, meublés, chauffés, é c i d -
rès, mé t ro Rosemont. 495-3128 

A NOUVEAU BORDEAUX Ave 
Dcschcmps prés Gouin 47:. 2e, 
475$, rénové, 337-5082 

A ROSEMONT bloc, 47 ; femr>ès, 
Chouffoge èlect., 370 S et +. 
338-1506 525-1957 

A ROSEMONT V k i u Beoublen, 
haut dup lex . 57;, pos chouf fé. 
c o i n » , , p ropre . 450 $, 356-1259. 

A ROSEMONT, 47^ solon double, 
rénove, co lme, 300$ et ». 648-3546. 

A 5THENR1, RUE DELINELLE 
$7;: 350 $. 933-5261. 

A VILLERAY, 3 x T/i: 335$ à 340$; 
juin et lul l . . posstoil ltf poélet r lgo. 
Conciergerie. 472-3222. 623-0945. 

A v 6 l R ! rue Ontcr io, g rond 67?, 
salon double, très propre, entrées 
l o v / s é c , près mé t ro Jollettc, 3c 
ètoge, 460$ négociable, non chouf­
fé. Contacter M m e Ouelictte du 
lundi ou vendredi ou: 526-3311 

A VOIR! r u e Ste-Cotherlne est 
(Vlouvl l le), g rond 67i, ensoleillé, 
boiseries conservées, entrées 
lov/séc, so lor lum (été), services 
et piste cyc lob ic à p rox im i té , 
possibil ité do goroge, 3e, 575 $ . 
Lun. ô ven . M . RIchord 526-3311 

A VOIR! iberv i l le coin Beoublen 
près mé t ro Jcon-Tolon, 37 ; t rès 
propre, entrées lav /sèc . 
Contocter Mme Ouellette: du lundi 
ou vendredi ou. 526-3311 

A AHUNTSIC, 10 435St-Hubert,47;, 
métro, résident iel , propre, fran-
qullle, stationnement èlect., poêle 
fr lco, grond s t o l , 1er lul l . , 387-6612 

A AHUNTSIC, 1325 Henrl-Bourosso 
est, 4 ' ' ; , 2e, 435 $, métro. 334-6048. 

A AHUNTSIC, 47: c f iout te, 2e, 
F leury E., poflo, 495$. 662-2726 

A AHUNTSIC, 47 ; Chauffé, f ra is 
peint. Immeuble tranquil le, buan­
der ie, 425 $, 956-1895 

A AHUNTSIC 8894 Tothursf, grond 
57) ou r.-de-ch., V sol, goroge, coin 
de rue, 825 $, 671-7634, 385-5921. 

A ANJOU hout duplex Vdèt., 57J, 
500 t n r o l s . Après 17 h 767-9086 

A BAS PRIX 
2 ' ^ mevWè, tout compris. 375 $, 
près mét ro Mont-Royol, 304-6029. 

A BON PRIX: Luxueux VA 

ptusleurs avonfoges, S94-S9é6. 

A CHABOT 6602, 47; soioti dOuWe, 
bos, l ib re , 2 7 7 - 7 3 3 1 . 

A COTE Jordln Botonlque, beÔû 
3'/ i , l ib re , 365 $, 259-7184 

A COTE tunnel L.H. Lotontolne, 
57î, 2e, 3-plex, prés tout, 353-6395 

A FLORIAN 2016, Ou Havre 2062, 
37?, 47; rénovés, entrées l a v A e c . 
poêle f r igo, 629-6277. 

A LOUER 67; propre, 3 chambres 
fermées. 1er juin, 276-3055 

A VOIR, foce Porc Lotonto ine l 
ui>u o ' ) o r j *, • / ; vuuif lS, 
opporel ls, 1er lu ln. 985-3l fô 

A VOIR. V l l l e r o v , 37ï , 4plex, 
n>énoge foit , 300$ e» 350$, 727-2206 

A VOIR, 3 7ï, 4 Vï, 5 7;, Centre-
Sud, logements neufs, entrée 
lav . ' î èc , 493-9665. 

A VOIR. 47; , r . -dc<h . 4plex reno 
vé, entrées, 465 $ chouffé, 727-2206 

A 2 PAS do métro J a ^ y , seml loft, 
700' cor., complétcmentrénové, de 
quali té, design unique, putts de 
lumières, soUe lovoge, empioce-
ment pour love-volsselte, mo l ou 
luln 575$. 278-3950 

A 2 PAS métro Jorry, 47; , ploncher 
bois f ronc, puits de lumières dons 
selon. 450 $. 278-3950. 

A 6660 Ch.-Colomb, rnetro Beou­
blen, g rand 37i neuf, tapis mur à 
mur , 2 bolcons, 271-4594 

Ahuntsic Grande Aliëe 
5v;, Cnoune, 670 i . I-DZ7J 

ADAM 3706, bos, 650 $, pkinchers 
bols t ronc, 286-7114 

ADAMte tDumeux . ensoleillé - 47) 
fermé, 2e, terrosse or r lè re , réno­
vé, 1er ju in . 415 $. 593-7691. 

A D A M V I A U , 67;, 3e et 67:, r.-de 
ch.. 550 $, rénovés, èlect., 3M-2814 

ADAM, grand T/i près stode, frais 
peint, plonchers de chêne, entrées 
kiv,'sèch., chouffoge Incl., 629-3667. 

ADAM, 77 ; 2e. références, 550 $. 
libre lmmèdlotement.solr;523-270;' 

A LOUER, g rond 3 m é t r o 
Jollette, éclolré, rénove, 
CADEAU EN PRIME, 322-4721 

A LOUER: Chobot - Lour ler , 47; 
rénové, èlect., entrées k i v A è c , 
460 $. 332-4222. 

. A LOUER. 

NOUVEAU SUR MARCHE 
Métro MonK. rue Hodiey, tr iplex 
neuf, bout 47), bos 67? ovec goroge 
et te r rosse, Imoeccobles, t rès 
éclolrès, morket ter le . entrées 
lov.'Sec., chouffoge élecf.. 696-1971. 

V ILLAGE SHAUGHNCSSY, près 
métro Atwoter, 4VÏ dons molson 
victor ienne, seml i/iù), mu rs de 
pierre, cochet, seml-meublè. 835$ 
non chouffé, l ib re , 935-5041 

1%. 2% 3%, 4% 
Près foutes commodrtés, Hôpftol 
Gènéro i , n>étro Guy-Concordlo, 
universi té. B46-1S3) 

A LOUER 
Près tunnel Louis H. LoTontolnc. 
Très grond 57 ;+s'sol*cour+gQra-

?e, chauffé, moderne, propre, 
er d 'un triplex^ Hbfç 1er jul l . . 

A LOUER 
3'/ï. rue VImont près Ste-Cotherlne, 
rénové, 325 S, chouffoge èlect., 
entrées lov.-séch,, possibilité poè­
te, f r igo , 253-8411 ou 463-3257. 

A M E T R O Jecn-ToiOfVPlazo 
St -Huber l g r o n d s , spocieux, 471, 
5'/7, 272-1256. 

A M O N T R E A L . 37; 47;, Clairs, 
calmes, stationnement, 336-1701 

ADJ. WESTMOUNT, Vendôme, 
haut duplex, 87;. rénové, équipé, 
cloir, non chauffe, 1175 $,489-9360. 

AHUNTISC, Joseph-Melonçon, 77;, 
r.-de-ch. t rès beou, 389-9108. 

AHUNTSIC o métro Souve luxueux 
très grond 57; èlect. hout duplex. 
3 chan>bres, 2 &1>olns, 486-1859 

AHUNTSIC odl.. seml-retral tè. 47; 
neuf, mois grotul t , béton, oscen-
seur, entrées lov.-séch., ^2-2348 

AHUNTSICbeoux V/t. Vh, Vh'.^h, 
chouffoge eau chaude, poêle, tr igo, 
bons p r i x , 336-9267; 332-1649. 

AHUNTSIC est, rue J.J. Gogne. 3V 
2e, entrées l a v s e c , jui l . 643-4045 

AHUNTSIC est, 3 Pièces fermées, 
moderne, ensoleillé, chauffé, en 
trée l aw /sèc , iord ln . 388-3056. 

AHUNTSIC est, 37; . dons M o l e x 
r>eut, semi vso), j / 5 >, 66V-4/40. 

AHUNTSIC Domaine St-Sulpke, 
47, style condo, 540 $, possibil ité 
goroge, 37; r-dc-ch. poéle. f r igo, 
entrées lov. séc. 460 $, 648-1731. 

AHUNTSIC Est, 47;, hout frlplex. 
calme, 2 balcons, 460 $, 388-4498. 

AHUNTSIC O., 7 7;. 37.. chauffé, 
eou chaude. Inf. 3Ô3-0192. 

AHUNTSIC 2-57;, boshou t duplex. 
1er juillet, Tlb-ITlb. soir 630-9783. 
AHUNTSIC 3 -j, ensoleillée, propre, 
moderne, système d 'o lorme près 
métro, hout duplex, 384-4546. 

AHUNTSIC 4 7; chouf fé , poéle, 
r loo, mét ro Bourosso. 15 ov r l l , 
190 i , 4 7; lull let. 495 S. 3 V; 

demi vv> l : 385$. 335-1530. 

AHUNTSIC 47 ; Chouffé, 2c. 2537 
H-Bourosso e. « 1 , l ibre. 686-2206 

AHUNTSIC 47; haut t r ip lex , 
tavAéc, 9901 Ciortt, 450 $, 388-4495 

AHUNTSIC 47), 2e, 585 $ rrxjts, 47; 
demi i 'so l , 535 $ mois, t rès mo­
derne, neufs, POS c tx iuné, entrées 
lav^sec., Chorton entre F leury e t 
Souriol,. 388-2401. 945-9565. 

AHUNTSIC 67 , , 2e, t ronqu i l l e , 
gronde terrosse à l o r r i è re , 
spêclol 6ge d'or. 388-7971. 

AHUNTS»OFroncIs, 5 7; pièces 
doubles, 475 $. 628-5381. 
AHUNTSIC, luxueuse maison 77;, 
3'/ ' poéletrlgo, seml v s d ; beau 27; 
Porc Extension. 770-1090, 331-8483 

AHUNTSIC, 37:, 47), 1 nrois grcrhjrt, 
poêle, frigo. 331-1016. 956-02^2. 

AHUNTSIC, OOP. 4Tô r renoves , 
porc, métro. 858-1033, 382-3105. 

AHUNTSIC, bos duplex 57r, réfé-
rences, 384-8342 oprès 18h. 

AHUNTSIC, bos duplex 57r, 
f ini , goroge, 973-1246 oprès 17h. 

AHUNTSIC, domaine St-Sulplce, 
47;, propre. 383-6347. 

AHUNTSIC, duplex 10 pièces, 875$; 
5V?, 600 $. Porklng. Métro. 5^-8497. 
AHHMT^ir^ nrnryi y>l- c t y M i ^ * 
poêle fr igô, llBre, 425 $, uf-lMi 
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AHUNTSIC, Iberville, 37) scml-v%oi 
duplex t rès bien eclo l rc, rénové 
100%. 395 $. 332-8789, 331-1636 

AHUNTSIC, Loverdure , 57; lu ­
xueux bos duplex, l ibre, 947-0313 

AHUNTSIC, Lille et Souve, 3'/;, 2e 
ètoge, bolcons, très propre, chouf­
foge èlect.. 325 $. 721-4472. 

AHUNTSIC, Li l le près Souvé, 

?rond 57) le f , llt>re luln, oror>ds 
7; 2e et sous-sol, lul i iel. 643-2367 

AHUNTSIC, Soae-Coeur, 47, demi 
s*sot, entrée lov . ' î éc , très colnw. 
395 $, références exigées, 337-6661 

AHUNTSIC, I mois grotult,2'/v37,-, 
47., chauffes, 280$ o 490$. 389-5333. 

AHUNTSIC. 17;, 37;, rénovés , 
équipés, stat ionnement, 1mm, er 
services Impeccobles, 947-0313. 

AHUfITSIC, 10 598 Vionney; 37; 
hout t r ip lex, chauffé, eou chaude. 

Poéle. frigo. 450 s. 979-1477. AHUNTSIC, 102W Terrosse Fleury, 
47; chouffé. 445 $-475 $, 663-5519. 

AHUNTSIC 17)-37;-47J insonorisé 
peint c o l m i . 591-3002, 745-1686. 

AHUNTSIC. 27ï, 37;. Chouffé, eou 
choude, poêle, f r igo, près mé t ro 
Henrl-Bourosso. 387-3390. 

AHUNTSIC 27;, 37;, 1 mols orotult , 
choutfès, propres, 387-3836 

AHUNTSIC 37» bout t r ip lex, stte 
h is tor ique, lovysèc. , chouf foge 
èlectr loue, tranqui l le. 388-5594 

AHUNTSIC, 37; nçn-chautfe, î ron -
quil le, 339-9649, oprès 19h 

AHUNTSIC, 37; pos chauffé, poète 
réf r igérateur , près Collège 
Ahuntsic c l mét ro , 384-0893. 

AHUNTSIC. 37) VSOl, 325 $, 47 ; 
seml v"sol, j95$, terrosse, 621-6081 

AHUNTSIC, 37: près bord eou , 
splH, l ibre, meuble ou non, 620-6801. 

AHUNTSIC, 37:, t r ip lex, 2e ètoge, 
près hôpitol Fleury, chouffé, t rès 
propre, tronqui l le, 400 $. 383-3500 

AHUNTSIC, grond 37; chauffé, eou 
choude, buonderie, près services, 
430 $; oussi 47 j , S1Q S. 336-0208 

AHUNTSIC, g r a n d 37 ; , bé ton , 
fover, putts de lumière. 656-1738 

AHUNTSIC, grond 4Vj non chouffé, 
haut duplex, entrée tav.-séc., topis 
mur à mur, très bien éclaire, prés 
du Centre Claude Robf l lord, 
475Vmols. Après 18h: 334-2763 

AHUNTSIC. g rand 47;, go roge , 
cour, l ibre 1er lull let, 560 $. non 
chauffé, premier détache. 381-0213, 

AHUNTSIC, ororKl 57: non chouffé, 
haut de duplex rue ca lme, 655 S 
Incluant eou chaude. 384-3731. 

AHUNTSIC, haut dup lex , g rond 
5'/:, propre, cki l r , 1er jul l t . , 
434-7Ç02, 684-0467, 381-1085. 

AHUNTSIC hout duplex 5V7, 
St-Hubert près métro Souvè. 530$, 
entrées lov/séc., èlect. 382-4266 

AHUNTSIC, hcut duplex 57^, 
530 S'mols non chouffé. 339-0146. 

AHUNTSIC, métro Cremozie, 37 ; 
ouvert, chouffé. Rue calme. 415 $, 
Som. 384-1667; d im . 389-3184 

AHUNTSIC, méfro Crèmo i le , 47;, 
èlect., les entrées, 2 doubles, 
425 $, 1 mois grotul t , 723-2946. 

AHUNTSIC, près hôpital F leury , 
5' ' ; bos duplex, rénové, 947-C313 

AHUNTSIC, prés l 'AcodIe, 47:, 2e 
et 3'/) demi s-sol, b ien éc la i ré , 
propre, 331-6720, 529-0164. 

AHUNTSIC, près Cloude RoOiliord 
et Ceoeo, haut duplex 6 pièces, 3 
c t iambres fe rmées , cu is ine et 
st)oln rénovées, entrées l o v / s é c , 
600 $, réf. exigées, lulllet. 387-6777 

AHUNTSIC rue Sourlol, 47; s ^ l , 
propre, tronquil le, 389-9241 

AHUNTSIC. superbe S'A, r. de ch., 
rue privée, bien éclolré, tronquil le, 
695 $ non chauffé. Mo i . 858-1491 

AHUNTSIC, très grond 37;, èckîlré, 
chouf foge, clect. . Inclus, dem i 
sous-sol, 460 S mois, 381-7804 

AHUNTSiCj vue de lo montogne, 
4''? Chauffe, eou choude, concier­
ge, stationnement, 1770 Souvè est, 
539-6250 

AHUNTSIC, Domaine St-Sulpice, 
3' ; poêle f r igo, 4-plex, 387-9170 

AHUNTSIC 0., 3 pièces, porte-potto, 
béton, 385 $. 333-1959, 762-4627 

AHUNTSIC près Vis i tat ion, bos 
duplex 77î, rénové, goroge, cour, 
975 $. 384-8759. 

AHUfTTSlC rue L i l l e , 4 7 , t rès 
propre, l ibre 1er juil let. 494-j547 

AHUNTSIC très g rand 7'/;, v V ) l 
f in i , goroge double. 629-2926. 

AHUNTSIC Domaine St-Sulpice, 

non chouffé, 1er [ulI.,soIr 3 8 M 1 0 Ï 

AHUNTSIC, 3'/), 1er étogc, 385 $. 
l e r lul l let. 667-63 u . 

AHUNTSIC, 3'/;-425 S ChOUffè, 
calme, lui l 389-3741 oprès 17:30h 
AHUNTSIC 3 '̂ )-4 7î-7 7i-107; 
foyer. goroge,lnsonorlsés,38 5-1317 
AHUNTSIC, 4 7ï, près cégep. 
métro. 626-5374. 

AHUNTSIC, 47» fermées, bolcons, 
poêle I r i g o , luH, 399 $. 769-3638 

AHUNTSIC, 47) près du Collège, 
hout t r ip lex , 858-0342, 384-4531 

AHUNTSIC 47; 1er, cour. 430 S, 
Bourosso 0. , prés métro, 336-3176 
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ANJOU hout duplex 57; , Incl . 
i l o v o g e , tronquil le l ibre lull., 
4JÎ0 $ mots 3S4.9Q94, 387-9416. 

ANJOU mcl ro Codll loc, 57:, bos 
t r ip lex, s/sol f in i , p loncher bols 
tronr( cour pr ivée, goroge, 2 pos 
du motro, libre ler fulL 7 8 3 1 . non 
Choutfé. 694-8826 

ANJOU Champs Chevr le r , bos 
duplex, grond 67; v i e u x , goroge, 

?ronde cour,, 825 i, aussi bochelor 
395 $, lul l . 352-6599. 

ANJOU 4plex. 37) 470 $. 47» ovec 
goroge 585 $. Foce ou porc, tennis, 
piscine, outobus. 351-4804 

ANJOU 57; , l e r è toge, a ^ u x , 
goroge, 650 $, 648-3748. 

ANJOU, S'/j très p rop re , 2e, t ran -
qullle, non choutfe, 530 $. 254-1898. 

ANJOU, bochelor ovec foyer , 
poclc/trlgo, entrées lov^sèc., 375i 
par mois, l ibre 1er lu i l . 352-4868. 

ANJOU, bochelor 27; tout meuble, 
choutfé, lov sec, 365 $ iul l . 493-6105 

ANJOU, bochelor 37; , Vemeu l l , 
poêle-frigo, 320 $, 858-1379 

ANJOU, beau grand 4 7;, poéle, 
frigo, ornwl res mé lomine , polsl-
ble, près services, 355-0094. 

ANJOU, beaux 37; et 47; rénovés, 
colme, bols franc, entrées, près de 
tout, 350 $ et 385 $, 353-3705. 

ANJOU, grond 4 7; chouffé, propre, 
polslblc, 500 $, 353-7865 

ANJOU, grond 47:, choutfé, eou 
Choude. entrées lov.-sèc, 3 5 1 - 5 3 2 2 

ANJOU, grond 57; hout duplex 
moderne, propre, cloIr, 353-7969 
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AU 1872 Théodore, 2e, 47; , èlect., 
1er lul l . , 285 S, soir: 1-393-7633. 

AU tOtS STE-CLAIRE 
5'/;, 3 Chambres. 525 S 

Jour: Guy 634-4125, soir: 351-0252 

AUBAINE g rand 47 ; $357, bien 
éciofré, poêle et frigo, frais peint, 
plonchers vernis, 2 bolcons, près 
outobus et cenfre tfoctxits, 
737-7554. 

AUBAINE 37): $290. Poêle, frigo, 
frois peint, plonchers vern is . Près 
de tous les services. 7 3 7 - 7 5 5 7 . 

AUBAINE 47i , $ 4 1 9 . 0 ' ^ è , poêle, 
frioo. Fra is peint, p lonchers re­
faits, bolcoo. Près outobus, centre 
d'ochots. Idéol pour étudiant . 
737-7554. 

AUBAINE 46e R u e l l e IX , g rond 
47;, près tous services, 641-4772. 

AUBAINE, près Outremom, V.MJÏ. 
1 n-vols grcrtuH. 17; 6 47;, o port l r 
de $294. Prés hôpttoux. université, 
porc et centre d'octwts. Poêle et 
frigo. Bu'-eou de locctton: 737-7593. 

AUBAINE. 17; à 4 7;. de 318$ Ô 481$. 
Béton, èlecfr lque, bonne Insonorl-
sotlon. Près centre d'ochots. Au­
tobus. Poêle et frigo Indus . Gron­
des p ièces èciolrèes. 2940, Goyer, 
«102. 3055. Goyer. >7.  

AV. CASGRAIN prés Beoub len, 
57;. 2e, 420 $. 1er juin. 771-6947. 

AV. DU P A R C S e m o r d , 47 ; èlect., 
s to t lonnenwn 

C'Semorû 
nt, 365 $, 336-6539 

AV. Oufrenrront, 17;, chouffé, meu' 
blé, èclolré,277-4666, 381-4041. 

ANJOU, grand 57;. twu t dupîcx. 
love-votsseile. propre, secteur de 
choix, lulllet, 585 $, 355-1756 

ANJOU, grands 47; 37 ; 17; chout-
fès, frois peint. 352-4922, 352-6540 

ANJOU, haut duplex 57;, l ibre 1er 
lull let, 575 $, 351-0487 

ANJOU, près méf ro . bos duplex, 
grond 27), chombrc fermée, seml-W> Ul lU 4 . J, IWI IIWI 

ANJOU, prox imi té centres 
d 'ochots, 17:, 37 ; , 57; , l ib res 
Immédiatement, chouffés, èclol-
rés, ascenseur, 355-7343 

ANJOU, rue Beoublen, 37; , 47» 
choutfès, poêle, frlgo, eau choude, 
enfrées iov.'séc. 355-0543,729-9737 

ANJOU, fres g r a n d 5' / ; , hout 
duplex, propre, elect., près cenfre 
d'ochots, l ibre lul l l . , 351-1259. 

ANJOU, friplex 8 7 , 47) modernes, 
2e ètoge frès propres, 353-1456. 

AHUNTSIC. 47;, hout duplex, l ibre 
1er lu l l . 425 $, 387-9490. 

AHUNTSIC, 47;, moderne, chouffé, 
2420 Henrl-Bourosso, 771-4768. 

AHUNTSIC 47», 2V» poèle frlgo. 
Elect., lu l l . , 337-0487. 965-8065 

AHUNTSIC, 57: non chouffé. 1er, 
cloir, cour, stotlonnement. 388-2331 

AHUNTSIC 57ï, haut duplex, 
Chombord , topis, 600 $, 858-1379 

AHUNTSIC, 57 j , salon double, 
boiseries, méfro Henri-Bourosso, 
640 $ non chauffé, 359-4574 '-9095 

AHUNTSIC, 6 pièces, choutté, cour, 
goroge, 850 $, 989-7551, 430-6240. 

AHUNTSIC 67^ 1er, 10 560 Berr i , 
650 S, 389-6653, 478-0962. 

AHUNTSIC, 7' ' ; , 2e ctope, me f ro 
Bourosso, ensoleil lé, 650 S non 
chauffé. . ^ - 5 6 8 4 oprès 17h 

AHUNTSIC: 37; s^sol, friptex, en ­
frées l ovv îèc , 57 ; r.-oe-ch. frlpiex, 
cour, enfrées lovACc. Non-chauf-
fés, frès propres prix négociables. 
Pogette 851-3435; 965-0769. 

AHUNTSIC: grood 57:, 650 $727/ 
g rand bochelor, 350 $ meublé. 
9260 Foucher. 387-2324, 523-7984. 

AHUNTSIC: hout de frlpiex 3 '/J, 
non choutfé. Près méfro Souvé. 
390 $. Juil let. 389-1417. 

AHUNTSIC Berri 10765,6 7;, 675$, 
POS choutfé, le r ètoge. 733-1444. 

AHUNTSIC: De Mort igny; 5 ' ; hout 
duplex. 550 $. Juillet. 388-7872. 

AHUNTSIC; 4 7» non chout fe . 
Propre. 370 S-mois. 387-0726. 

* AN6US CONDO * 
Quortier neuf, spocieux 47-, foce 
ou porc , ploncher béton, stat ion­
nement, 6 portir de 580 S. 521-0070. 

ANJOU, Rol-Rene, 47;, pork lng, 1 
mois grotult, 400$-420$. 328-6491. 

ANJOU, 17;, 47 : , be ton , tous 
services compris, fronqull l fté os» 
surée, 354-4269 

ANJOU. 2 GRANDS '.'A tout neufs, 
Intercom, calmes, soleil. Luxueux. 
DESIGN ULTR.V.' .OOERNE, 2e, 
625 $. Demi w ) i , frès cloIr, gronde 
cour. 495 $. tJégociobles. 356-1140 

ANJOU, 37:, choutfe, eou choude, 
le r etoge. enfrées l o v A e c , 440 $, 
face ou porc, 355-6367, 659-9565. 

ANXIU , 37;, ler lull let. chouffé et 
eou choude fournie, 526-3528 

ANJOU, 47;, chouf f ts , buonderle, 
frcnquHie, cenfre d'ochots, 
352-2125. 
ANJOU, 4 " ; , l ibre; 47;, l u lL Topis 
mur d mur, hout duplex, près 
outobus et Porc Rondeau, 354-4454 

ANJOU, 47; secteur recherche, 
enfrées lavAéc. , 2 bolcons, 435 S 
non Chauffe, jui l let, 648-5116 

ANJOU, 57, haut dup lex , frès 
grond, chouffoge èlect. près ou-
febus-méfro, 530 S/mois, 353-0117 

ANJOU, 57: hout duplex, ensoleillé, 
propre, non choutfé, 600$ 351-7871 

ANJOU^ 57; hout duplex, 550 $ non 
chauffe. Après ISh 355-6484. 

ANJOU, S'/ i , chouf foge ètect., 
enfrée l o v ^ . 354-1644, 253-9206 

ANJOU, 57), hout duplex, chouf-
foge èlect., juIl. 545 S. 354-9114 

ANJOU: Roi-René, hout duplex 57;, 
grondes pièces, p ropre , 530 $, 
références, 353-C574,259-5414 soir. 

APP. 3 7; 330 S, 4 7; 425 $, près 
me f ro Jeon-Toion, l ibres lul l . . 
èlect., 277-7518 après 14 K 

AHUNTSIC, Domaine St-Sulpice, 
27:, poêle frlgo, 395 $; 3V:, dem i 
VSOl, frès ècloirè, 470 $. 381-5027. 

AHUNTSIC. Gouin près l 'Acodle, 
grond 7 pièces, 2e, vue r i v iè re , 
925 $. 384-7538, 597-5650. 

AHUNTSIC. Gronde-A l lèe , 47 , , 
grand luxe, tr iplex, enfrée iay/iec 
387-2170 OU 389-2517. 

ANGUS ROSEMONT 
Supcrt)es 47 ; .57 ; neufs, l ibres 
Immèdlo tement ou lul l let, lave-
vaisselle, stationnement disponi­
ble, à po.-tlr de 580 $, 526-1147 

ANJOU - 1er JUILLET 
Hout frIplex, 47; non<houffé. 440$ 
Hout duplex 57; chauffé. 570$. 
Seml i ^ l 27) rKHKhoufrè. 295$. 
J o u r 323-9S50 So i r 655-1578 

AU METRO JEAN-TALON 
7445 Loleunesse, 17:, 37;, meublés 
ou non, chauffés, éclairés, buon­
der le, ^tryp^ ve r t i roux . 270-3770 

AV. PARIS, 4 / ; non chauffe, hout 
i u p i î x , les enfrées, 445 $, 852-4397. 

AVE Beoublen prés v i o u , 3 /;-365$, 
47^455$ (demi v s d rénovés), AYi 
1er 470$, 252-7050 

A » c Lour ier /St -Mlchei 47i-475$ 
rénove iuii let 523-e052 
AVENUE DU PARC, 5904.A, 47;, 
non chouffé, rénové, 3e etoge, bols 
fronc. 1er lul l . . 395 $. 747-6489 

A - 1 , 67), l ibre Imnr>èdlatement7 
. -e fc t è neuf, « 0 S, 2 baJceni. 

Fout vok! 526-4052 
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BOItOEAUX coin Jorry . 2-37» 
335 $ seml m.eublé. four micro­
ondes, eou ct joudc, buander ie, 
franqullle, l ibres juif., 723-3992. 

BORDEAUX coin Shert)rooke, 37;, 
47), 57), bien ècloirè, fres propre, 
à port lr de m o l , 441-6019. 

BORDEAUX rue , 37 ; é l ec , en -
frées. Idéal personne sérieuse, 
poislbte. Juin. 271-8534. 

133 A LOUER 
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C D J * . 17;, 27 ; , 3V;, 4 V v 57» 
meuWés ou non. propres. Prés U 
de M, hipttouir. Intercom. 737-9J00, 

C.D>4. 1 . ; , 3 //, ou chomtjre meu­
blée, propre, bus. colme 738-572« 

BORD€AU)CSt-Zotk3ue 1999, 47, 
ouvert , 2e é loge, chouffé, 455$, 
722-07M ou 634-7948 

BOUL ST-MICHEL /Lour ler 3W, 
demi W>1 345$, juil let 523-8052 

BOUL. GOUIN /St-Vlchel 47;, 1er, 
2e. 475$ rénové 374-3794, 331-7054 

BOUL. Pte IX . duplex neuf. Tn; 
4'/;-565 î . Avec exf ro. 593-4620. 

BOUL. PtE IX et Jor ry , 3V; frès 
propre, fronqullle, planchers bols 
fronc, ctwutfoge èlect., 320 $. Pour 
rendei -vous téléphonez 254-6335 

BOUL. PIE IX . près n ^ o , foce 
ou lordin, ctKxmé, poêle, frlgo, eau 
choude, 3 7), 4 V:, 400 $. 253-9409. 

BOUL. Rosemont /31e, 47:, chouf-
fé , bols fronc, 728-108C, 253-920Q. 

BOUL. Rosemont, 47) entièrement 
rénové, enfrée i cv^wc . , lov/Vois-
selle compris, 460 S mois. 352-1767. 

BOUU St-JoMptV près Fobre, frès 
beoux 47;, 57,^ 2e, pièces t e r n i e s , 
poète, frigo, 585$. 545$. 389-2090 

BOUL. ST-JOSEPH est, beou, 47; , 
660 $, 57;, 7 » S, méfro, 522-8497 

CX>M. 2 7;, 3 7;, 4 olmec v o l r t 
denveure c'est Importont. T ron­
quil le et sécuritaire, frès p r o o r t , 
chauffé, ores méfro, bus. 371-8176. 

C O J i . 2 7;, 3 H 4 ChOufff* 
1 MO;S GRATUIT . • 

7745 goyer, concierge opp. 7 
2735 goyer, concierge opp. 4 

CJOM. 27), 3'/)- 47), PKOPftES 
fronqullle, 3555 Llnton opp.7 

tOM., Ed.-Montpelrt, 3 V4V,-2TT 
sefr.t-meubles, chûutfés, 737-6461 

CD.N. , al grand Y .-, 2 / ; , 3V:/ 4^^ ' 
mefro, choutfé, 738-4397, IV-^Us. 
COn., ovons 3y,.47;-5'/?, frês 
grond, propre, 380 $-590 $, bolcom, 
près U de M , 739-2913, 341-9520 

CDM^ bos duplex, près métro, 3 
chombres fernïèes poêle, rèfrkié* 
roteur, excellent é+ot, emo ie f tè , 
lordin clôture. 695 Smols, 1er |u<L 
733-3572 laisser messoge. 

CJOJtt. beoux 5Vî, 3', :. 27:, grondi" 
bien situé, U de M , tranquHie, 
propre, lulllet, 731-1339, 739-2660. 

C.O.N., foce porc Kent, 37 , frorw 
quille, 3221 Appletnn opo 6 

BOUL. ST-JOSEPH est, 17:, chouf-
fé , fronqullle. lull.. 270 $. 521-4498 

BOUL. ST-JOSEPH est, 3 / ; ouvert, 
dons t r ip lex, enfrée lov^^éc , bo l ­
cons, 390 Vmoii. 597-2905, 
933-3048, 270-4771 

BOUL. ST-JOSEPH E. 4A , propre, 
nwdernîsè, 460$ et 440$. 337-2173. 

BOUL. ST-JOSEPHSordeoux, 
grand 37», chouffé, 420 $. 739-2911 

BALDwm, haut duplex, 471, I b r s 
le r , lu»., 480 $, 3 ^ 2 1 6 3 . 

BAS 67;. duplex, métro St-Michel, 
VSOl, goroge, fronqullle, ré féren­
ces, 675 $, l ibre iul l . , 729-3567. 

BEAU 47; neuf, Sheppord, frofï-
qui l le, èc lo i rè, 485 $, 1-834-6747 

BEAUBIEN - Longel ler , prest l -

Îl ieux 6Vi avec &v>l supert>c, 
over, goroge double, (ordtn clô­

t u r é , 27) vt ïQins, l ib re lul l let , 
convient professionnel, 975 $ po t 
mois. 332-2958, 325-8738 

BEAUBIEN est 6915, 4V; . 57» 
repeints, plonctwrs vernis, 355-7266 

BEAUBIEN 28e, 37; , bos, enfree 
l o v / s è c rénove, 386î. 374-1075. 

B C A U B G i ' l 'Assomption, 2% 47,, 
1 mois grorhjtt, eou choude, côtton 
goroge, poêie/fr lgo, 259-5167. 

BEAUBtEH7t A V E N U E 
4Vï, 2 ct>ombres fern>ée$, frès 
ensolei l lé, frès p ropre , 374-3100 

BEAUBIEN, 37, chouffé, 3e, 350 S. 
1er jui l . 487-2273, 523-4561 

BEAUBIEN, 57;, 420 $. 37- 300 $, 
1er luilU, 487-2273, 523-4561. 

BELANGER coin Sogord, 3'/% 
593-9937, 721-4667. 

BELANGER est, 4325, moderne, 
3 7 ^ 47, chouffés, bolcon, 365 S, 
435 $, propres, juil let. 729-3729 

BELANGER et 15e, 47 , 37;, poe-
te/fr igo, chouffé, rénove, 322-5373. 

BELANGER près Vlou, 4'/» èlect., 
l o v / s è c , l ibre, 321-2972 

BELANGER 12e, 4 7) boS, rénové, 
vérondo. méf ro , 415 $. 593-9660. 

BELANGER/ 14e Av., 3 'A l ibre, 
2 mois grohjtts, 4 7)-|ult. 723-0576. 

BELANGER/ 20e Av., 3 V;, 4 '/;, 
non chouffés, eou ctwude fournie, 
295 $, 350 $. 728-8449. 

BELANGER, 47;, COUT, stotlonne-
ment , près de tout, personnes 
sérieuses. 430 S, lu l l . 648-4313 

BELLECHASSE 
17;, 2V:, 3V;, 47;, poêle e t frlgo, 
oscenseur, goroge. 725-8327 

BENNETT 1686, SUpert» 
doubîe, propre, lui 

— 5 / : , 2e, 
257-8407 

AU M ^ R O ROSEMONT 
5735 St-Hubert, grands 2'/;, 3' / , , 
chauffés, éclaires, meublés ou non, 
stores ver t icaux inclus, peints, 
oscenseur. Fout voi r . 495-3128 

AU MOIS 
Méfro Souvé, tout compris, Vfy, 2'A 
meublés, stat ionnement, 343 $. 
10 231 St-Lourent, 387-1629. 

BERCY prcs Shçft>rooKe, fout voir, 
bloc bien enfrctenu, lui l . , 17;, 2 ' / , , 
3 " ; , chauffé, rénove, équipé, bo l -
tw i i , i i icr iw, ciisvtcMic, ••Ô^-OOTJ 

BOUL. ST- iOSEPH«ORDEAUX 
I, 4 < > / i C ' K M K ^ , Mwcn:, t " ^ , 
boiseries, b txmder fe , plonchers 
refolts. Concierge. 

253-5317 ou 528-0811 
BOUL. ST-X>SEPH, 4 '/» rénové, 
enfrée l o v / s è c . terrosse, murs de 
br iques, mé f ro , 675 S. M5-27ôO. 

BOUU ST-JOSEPH, 6 / ; - v l l l e r o ^ 
47» rénové; lul l let. 522-2054. 

BOURBONWERE 2777. 47;, 420 S. 
ST-MICHEL 5326, 5Vi, 4&S $ 
LECLAIRE 1827,47», 325$. 656-2355 

BOURBONNCRE, près méfro, 47;, 
3e, moderne, frols peint, enfrée 
l o v / s è c l ibre. 271-7408, 279-0682 

B O U R B O N N » I E , Roche), hout, 
4 '/;, élect., enfrées, colme, 252-849 T. 

BOURBONNIERE, 37ri 275$ et 
285$. S ' Ï : 500$, 966-1935, 593-1161 

BOURBONMERE, 4690 enfre 
Mont-Royal e t St-Joseph, 37», 47». 
305 $ à 360 $, m c r a e d i soir e i leudi 
soir. VIstte ovec rendez-vous 
331-3723, 251-8143 

BOYER mç t ro Lourler, porc, rue 
fronqullle, ploncbers bols f r o iK , 
37,, 47:. Concierge 849-5753 

BOYER près Beoublen, 4 ': neuf, 
dons duplex, 545 $. 3 i8-649l . 

BREBOEUF ^Morte-Anne, 37:, 47», 
ensoleillé, balcons ovo r r t t r r tè re , 
luil., 426-4051, 637-8929. 

CC.N., p rès U. de M. , beaux, 
franquilles, 37 , , 47,, 739-2064 

C D J l e t cenfre-vl l le, gronds 7'A, 
hout duplex e t townhouse, + 
exfro, iu l l . 484-1182; 739-4606. 

C D X ovons logements situés près 
outobus, méfro, U de M , 17, à A'/i, 
340 $ o 560 $. 737-9073, 739-2064. 

u o i i duplex 6 '/7, 2 7», équipe, 
près mé t ro U de M. 739-7527/ 

CXXN. hout duplex luxe 77, rèno-
vé, chauffé, l ibre, 1100 $. 738-4828. 

C O X txxrt d i v i e x 5 non chcutîe, 
goroge, 580S. 637-4431, 739-6)93 

C D i 4 . prés U de M , 1mm. rénové, 
27» - 350 $, 37 : - 355 $, 47» • 460$ 
et p lus, iu l l . , chouf fé , équ ipé, 
colme, p ropre , piscine, 345-9690. 

CD.N. Ed.-Mcntpettt, grands 4 ' / ; , 
5'.;, U. de M. , chouffé, 484-7036 

BERRI, enfre Roy et Du lu th , 3'/» 
équipé, chouffé, 410$. 654-9905 

BOIS DE BOULOGNE (secteur) , 
g rond 3 7», bâtisse en bè ion, topis 
m u r à mur , 667-0950. 

BONAVTSTA (rue) 4840. 3 'A. 4 
5 7;. Immédiot ou ler jul i . Grands, 
c la i rs , propres, ctKKrffés, loyers 
roisonnobles. Serge 488-4877. 

C D J i PRES METRO. VA, TA, 37» 

services disponible, 739-3199 

C.D.N., hout de duplex 660 
Cuisine oire ouverte, 2 ctxffnbres.-
soton. EnsolelHc. 738-2091. -

CDM^ près Deceites, 4 /:, équipe, 
rénove, bolcon, Imm, et services 
impeccobles, 947-0813. 

C O J C rue Llnton, près Mudson, 
g rond 47: chouffé, poèle- f r igp, , 
ultlet. 731-5040 ; 

C O J i , i ied fordOor l ino ton, 37:. 
5 /:, eoulpè, chouffé, 845-9i33 

C D i i , Oortlngton, près U. de M -
4','» chouffé, bolcoo, 733-7600 

C D J l , Deceiies près U de M t L 
méfro- 37;, 27;, poêle, f r igo, e o u 
choude, chouffé. o par t i r d t 

C O J i , Duputv Lovole, hiiilet, bloc 
b ien enf re tenu, 3'A, 4'/», S'/i, 
chouffé, rénové, équipé, bolcon, 
près métro- U de M. 753-1371 

C O J i , Oupuls, g rond 57; , frès 
propre, près méfro, chouffé; poêle; 
frlgo; love-vaisselle. 620 J . 
SoTr 738-4636 

C D J i , Hôpitot Ste-JusttnfcU. de 
M., Dorlington. grond 4'/ : , 344-0177. 

C O X . , Llnton près U de M t t 
méfro , 4V;, 5V] non chauffés, à 
porh r de 335 $, 340-9405 

C O J i , Llnton, 4 / ; , 3'/;, poête, 
frigo, eou chodc. près méf ro , à 
port i r de 380 S. 621-3265, 345-9^61 

C D J i , Ploce Deceiles, mo l et j u l L 
beaux , poisibies 37; ct totméiL 
équipes, in tercom, 343-9715 

C O J i , Snov/don, hout de duplex 
S'-?, choufTè, eou choude fourrile. 
725 $. sur rendez-vous: 733 -588^ 

C D . N - St-Kevin, U de M , 17», 4 ' , ^ 
rénove, méfro, 488-2229,738-6715 

C O J i , U de M , t iôp i toux, Vh 
chauffe, poêle frigo, 341-316Z-. 

C D J i , U. de M., moi O sept., grand 
4 / , meublé, 515 $. 343-9141 ^ 

C O J < , v o n Home près Hudsorn^ 
fout voir, lull., 3V;, 47;, 5',,, s o t o -
r i um dons choque opp, ensotellté, 
équipé, chouffé. U de Mtl.484-8093 

C J ) J i , Von Home près Deceiles, 
fout voir, super grorxis 3Vî senw 
Vsol, ovr l l ou mo i , chouffé, èqutoé,-
rènové, prés U de M f l , 4 a M ^ i 

C D . N , Von Home, 6'A, h o u t d u p i t x 
chouffé, enfre Lavole e f l - ègo ré , 
fronquifle, 733-8309 . 

C.0-N.. . .1.M0IS GRATUIT 
Llnton, edmce bien entretenu, tout 
voi r , ovri l -nrwHuln-lui l let, grands 
47 i , 57: , ô porh r de 3 W 5 , non 
chauffés, équipés, bolcoi^, ensotcH-
lé , p rés méfro, u de M» Mpmxa. 

735-7426 - -

C O J i , 2985 Oover. V/f, 3'/», Vh, 
mois gratui t . 340-9780; 937-19T? 

COJ4. , 37: moderne, p rop re , 
fronoullle, commodités, 667-3963. 

CO.N« 3220 Rldgewood, luxueux 
4 *: 2 s twins, chouffoge-eiectr idte 
inclus, vue imprenable, '343-9479 

C O J i , 3900 Llnton, 3 mels grctults, 
27; , Vh, 47;, 57: , ImmédSomeot 
ou lui l let. 341-3156. 384-1209 

CO J i Oueen Mory , prés Orotoirê7 
4'.^-, 5'.% 530 $, 560 $. 630 $, propres, 
chauffes, rénoves. 341-0290. 

C D J i St-Kevin. près U de M. 3'/», 
47» rèfwvés, propres, ensolwîîés, 
chouffés, 460$. 600$, 615$. 341^2W 

C D J i U. d e /VL 4'/7 chouf fé , 
équipé, 565 S, lui l let, 345-9297 

C O J i , a ï s Oueen M c r y , mé l ra^ 
hôpt toux, U . de tK.-Vh,Sh^ 
chouffés, 342-0443, 34t-A14L 

C O J i , 5625 Gottneou Vh. U de M . 
343-9l07, 688-0335. 681-9869 

C D J i , 6'') haut duplex, otéfrd CMe 
Ste-Cotherlne, tuIL, 89W,-342-9IT4 

CARTIER 5494; 4 pièces (2 dou -
Wes), 2e. 325 $. 3e: 350 J . 271-ISI7, 

Gerry Boulet 
AVANT 

DE 
M'EN 

ALLER 

Mario Roy 

g i s b o l 

Av>ant de wn^cn aller 
— Gerry Baulet 
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Pendant deux mois, les membres d'Offenbach 
oublièrent presque leurs querelles et leurs an­
goisses. Ils eurent un plaisir fou à se comporter 
aussi mal pour le bénéfice de la postérité... tout 
en savourant à Tavance le plaisir qu'il y aurait 
bientôt è donner du gros rock'n'roll franco-
américain sur des scènes de France et de Hol­
lande. 

Car Faraldo et ses aides étaient effectivement 
parvenus à mettre sur pied une tournée qui dé­
buterait te treize avril et conduirait Offenbach à 
Clermont-Ferrand, Aix-en-Provence, Marseille, 
Château val Ion, La Rochelle, Le Havre, Chàlon, 
Montbéliard, Montpellier, Amsterdam, Rotter­
dam, La Haye, Utrecht, à d'autres endroits en­
core. _ 
• Les caméras suivraient la troupe. On embau­
cha ringénieur du son Mick Glossop, qui opére­
rait une console seize pistes installée à bord 
d'un camion destiné à suivre Offenbach. Les 
bandes serviraient pour le film et pour un dis­
que, que — pourquoi pas ? — Ton intitulerait 
peut-être aussi Tabamac. 

Ce fut splendide... 
Plusieurs localités où l'on se produisit étaient 

de petites villes où l'arrivée de ce cirque ne pas­
sait pas inaperçue. D'autant plus que Gerry ai­
mait bien, en roulant sur la rue principale, 
passer la lôte par le toit ouvrant de la fourgon­
nette Volkswagen et hurler à l'intention des 
passants : . 

«Oyez, oyez! Y'a quat' Canadiens français 
qui reviennent icitte après trois cents ans pour 
vous chanter du rock'n'roll pis du blues ! 

Les têtes se retournaient, incrédules... 
Sur scène, comme c'était à la fois semblable 

et différent du Québec, Gerry se réconciliait 
tout doucement ay êc la France... 11 lui semblait 

qu'en province, les Français étaient plus aborda­
bles, plus humains, plus ouverts qu'à Paris. On 
ne se moquait pas de son accent, on le savou­
rait ! Et Gerry le resserrait encore d'un quart de 
tour... Il montait sur scène comme si ce n'était 
pas vraiment sérieux, multipliait les blagues, 
s'amusait comme un enfant. Au contraire, la 
plupart des publics prenaient la musique d'Of­
fenbach très au sérieux : ces types-là venaient de 
la mythique Amérique, jouaient un rock comme 
personne en France n'en faisait, étaient des 
maîtres en quelque sorte. 

À Clermont-Ferrand, on donna un show dans 
une ambiance qui ne dépaysait nullement les 
membres d'Offenbach : ils se produisirent en ef­
fet, devant plusieurs milliers de motards réunis 
pour le Grand Prix de France. C'était impres­
sionnant. Des bikers français, osiie! Peut-être 
parce que cette sorte de foule, justement, lui 
était familière, ce fut la seule fois où Gerry se 
sentit vraiment nerveux avant d'occuper le 
stage. Il se mit à bâiller — devant un Faraldo 
persuadé qu'il allait tomber endormi ! — 
comme toujours lorsqu'il était saisi par le trac : 
c'est ainsi qu'il passait sa nervosité. 

Comme au Québec aussi, les bouteilles de 
bière volèrent au- dessus de la scène à Utrecht, 
où le groupe ne fut pas vraiment apprécié... 

Le seize juin 1974, le lendemain du show 
donné à Conflans- Sainte-Honorine, la troupe 
rentra à Garches. La tournée était terminée, le 
tournage de Tabamac également : on revenait 
chez Claude Faraldo, abandonnant la maison de 
Malesberbes. 

Le cinéaste disparut pendant plusieurs mois 
en salle de montage. Gerry et les autres allaient 
parfois le rejoindre, question de se voir sur 
récran. 

Ce travail se révéla difficile, fastidieux. Sur­
tout parce que Faraldo venait de décider de 
monter la bande sonore en... pentaphonie ! Ce 
qui ne s'était jamais fait. Après une quantité 

Î>hénoménale d'essais techniques, on en vint à 
a conclusion qu'il faudrait gonfler l'image pour 

la coucher sur une pellicule soixante-dix milli­
mètres, et mixer les signaux enregistrés sur le 
ruban maître seize pistes — on possédait qua­
rante heures de musique ! — de façon à obtenir 
cinq canaux de diffusion sonore. Ce fut homéri­
que : au studio SIMO, à Boulogne, des ingé­
nieurs durent littéralement inventer une 
nouvelle console de mixage. Tout cela coûta 
une fortune. 

Néanmoins, au milieu de janvier 1975, le film 
fut prêt. Du trente janvier au quatorze février, 
des projections de presse furent organisées dans 
la grande salle du Club 13, avenue Hoche. 

La réaction des médias français apparut plu­
tôt bonne, au bout du compte. Le très célèbre 
Dclfeil de Ton écrivit : « Être une bande, vivre 
en bande, réussir à échapper à la solitude — so­
litude à un ou à deux —, réussir à ne pas entrer 
dans les petites cases que la société a préparées 
pour vous, avoir au moins une jeunesse, c'est 
une des choses que la société pardonne le 
moins. Elle a préparé ses petites cases, la so­
ciété, pour que chacun vienne s'y mettre. Elle a 
mis des pièges en place,, pour que chacun y 
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tombe. Tabamac dit merde aux petites cases et 
montre ses couilles aux pièges. Hou, le vilain 
film qu'on fera tout ce qu'il faut pour qu'il n'ait 
pas de succès ! » 

Tabamac n'eut pas de succès. 
Le film sortit en salle commerciale le vingt-

sîx février au cinéma Hautefeuille, équipé pour 
la projection en soixante-dix millimètres, et son 
pentaphonique. Il y connut une brève carrière, 
situation aggravée du fait qu'il était impossible 
de le projeter ailleurs dans sa version originale. 
Curieusement, les bobines ne traversèrent pas 
l'Atlantique et les Québécois ne purent admirer 
les membres d'Offenbach vivant leur folie dans 
un ancien couvent de Malesberbes et sur les scè­
nes du vieux continent... 

Plus tard, la société de production mise sur 
pied pour tourner Tabarnac sombra corps et 
biens. 

Et la pellicule disparut de la circulation si 
abruptement et si parfaitement qu'ensuite, pen­
dant plus de quinze ans, on se demanda si elle 
avait existé. 

Avec Francoî 
Rien n'est jamais inutile. 
Tabarnac n'avait pas fonctionné. Mais Gerry 

Boulet sentait confusément qu'il venait d'ap­
prendre un certain nombre de choses sur la vie 
en général et sur sa vie d'artiste en particulier. 
Sur l'importance de suivre le chemin qu'on s'est 
donné et sur la nécessité d'avoir, pour survivre, 
une absolue confiance en soi. Cet épisode avait 
beaucoup renforcé l'image qu'il se faisait de lui-
même. Devant Faraldo, un homme solide et sur 
de lui, devant Harel, un type intelligent et dé­
terminé, devant la caméra, un instrument in­
quisiteur et cruel, Gerry avait tenu son bout: les 
choses s'étaient passées à sa satisfaction. 

En plus, il y avait Françoise. 
Au moment où les membres d'Offenbach se 

préparaient à rentrer à Montréal, en mars 1975, 
elle et Gerry en étaient venus à former un vrai 
couple. 

Et ce, malgré la sourde opposition de leur en­
tourage, qui avait graduellement remplacé la 
curiosité amusée du début en un agacement de 
plus en plus visible devant ces deux êtres qui 
s'isolaient continuellement dans un recoin de la 
maison pour se livrer à leurs ébats amoureux. 
Malgré le séjour en Europe de Denise et de lus-
tin, arrivés à Malesberbes en mai 1974 pour ac­
compagner Gerry tout au long de la tournée du 
groupe en France et en Hollande. 

Ce couple s'était formé tout doucement. 
A force de presque s'éviter, tous deux étaient 

devenus, à distance» comme des complices. Fin 
décembre 1973, un soir, Françoise était tombée 
sur Gerry en entrant dans la grande salle de 
bain de l'étage. Il se lavait les mains. 

« Oh pardon... 
— Non reste, Françoise, attends une se­

conde. » 
Us étaient seuls dans la pièce. On entendait 

les autres parler et rire, en bas. Gerry avait fait 
quelques pas vers elle et, sans dire un mot, la 
prenant par les épaules, il l'avait embrassée pas 
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sionnément. Un baiser interminable... Fran­
çoise avait fini par se ressaisir, pour reculer 
d'un pas et dire d'une voix chevrotante: -. : ' . 

« Bon ben... j ' te laisse. » 
Et Gerry était devenu furieux ! Est-ce qu'elle 

n'aurait pas dû lui tomber dans les bras-et je 
traîner de force, si nécessaire... jusqu'à la cou­
che la plus proche? Il avait claqué la porte et; 
était allé broyer du noir dans cette sorte de' lit 
colonial qu'il avait fait sien, dans un angle, du 
salon. Une heure plus tard, Françoise était en-. 
trée dans la pièce et l'avait vu, étendu sur lé 
dos, les yeux ouverts, la mine triste. Elle avait-; 
pris la précaution de fermer la porte avant de -
s'approcher et de demander. ' - ; 

« Ça va pas, Gerry ? ...» ^ l - u ^ ^ ' 

Encore une fois, il n'avait rien dît en harpon­
nant le bras de la jeune femme et en la tirant 
vers lui. -

Ils avaient fait l'amour toute la nuit. 
Lorsqu'ils s'apaisaient, Gerry devenait, plus 

volubile: . . 
« Ça fait un bout d'temps que j 'te regarde;.. 
— le sais !» . . -
Les yeux de Françoise étaient non seulement 

délicieusement malicieux, mais gourmands 
aussi. Gerry adorait. « Pis toi, on dirait qu'tu 
te sauves de moi. 

— Écoute, Gerry, t'as pas vu? Tout le 
monde nous observe depuis que t'es là... C'est 
embarrassant, ça, et puis... - - . -

— Y' nous checkent, tu dis ? Ben attends^un' 
peu !» 

Il s'était levé, avait couru dans tous les sens 
avant de dénicher une grande photographie ser­
vant à la promotion du groupe et montrant 
lohnny, Harel. Willie et Wézo — en plus de lui-
même — qui fixaient la caméra; tout nu, il avait : 
ajusté une sorte d'énorme tabouret au beau mi­
lieu du lit et, grimpant là-dessus au risque:de se 
casser la gueule, avait fixé la photo au plafondt 
juste au-dessus d'eux ! 

« Tiens, Françoise: y' nous checkent ? Ben y' 
vont avoir des choses à regarder !... » 

Et il s'était précipité sur elle pour lui faire 
l'amour à nouveau ! 

Le matin, sans avoir dormi, Françoise était 
partie au travail. Le soir, elle était revenue 
s'étendre sur le lit colonial du salon. La nuit 
d'après, tous deux s'étaient installés dans le lit 
de fer meublant la petite chambre de Françoise, " 
à l'étage au-dessus. 

C'était une façon de rendre la liaison offi­
cielle. 

En janvier 1974, Françoise avait abandonné 
son emploi chez Barclay. C'était devenu impos­
sible de mener les deux vies de front: le party 
sans fin avec la bande d'Offenbach et le train-
train quotidien de la compagnie de disque^. 

à s u i v r e 

g l o b a l 
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